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LES ACC ID ENTS S URVENUS 

DANS LES 

CHARBONNAGES DE BELGIQUE 
pendant l'an1'.H~~ 1027 

l'AR 

G. RAVE1, 
l11gé11ic11r en C hef-D irecteu r des Mines, i1 Bruxelles. 

Accidents survenus dans les travaux 
souterrains. 

( S wi,te) ( 1). 

Les accidents causés par le grisou. 

En 1927, les accidents causés par le grisou ont été 
au nombre de 8, ce qui r eprésente 4, 06 % du nombre 
total des accidents survenus ladite année dans les tra­
vaux souterrains. Ils ont entraîné la mort de <H ouvriers 
et occasionné des blessures à 4 autres. 

Le nombre de tués corr espond à 19,26 % du nombre 
. total des ouvriers qui ont trouvé la mort à la suite d' ac-

cidents dans les travaux du fond. · 

La proportion de tués pour 10 .000 ouvriers de l ' inté­
rieur a été de 3,34. 

Si l'on envisage la période d' après-guerre, on constate 
que cette proportion n'a été dépassée qu'une seule fois, 
en 1924. L 'an.née 1927 a été marquée par une catas-

(1) Vnir li 1111c1leR de.~ M i11 cR de /l elyi<flte . tome XXXII (nnnée 1931) . 
:1° !'t 40 livrnisons et tome XXXIII (nnnée 1932), Jro !ivrnison. 
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trophe particulièrement meurtrière : celle survenue le 
15 avril au Charbonnage du Levant de Mons à Estinnes­
au-Val et ayant causé la mort à 26 ouvr iers et des bles­
sures gra:ves à 2 autres. 

Les accidents causés par le grisou ont été classés en 
diverses catégories suivant les circonstances dans les­
quelles ils se sont prodtùts . Le nombre des accidents de 
chacune des catégories, ainsi que les nombres des vic­
times, est indiqué dans le tableau suivant 
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Du grisou a été enflammé par une lampe à benzine à 
r allurneur . 

Résumé 

Le siège Aumônier du Charbonnage de Bonne-Fin-Bâneux est 
r angé parmi les mines à gr isou de la 2° catégorie. 

Trois plis de la couche Petite-Veine y ont été recoupés su cces­
sivement par la bacnure nord-ouest creusée à la cote a e 464 m è-
tres, bacnu1·e qui sert de galerie de retour d'air . i · 

Â l 'époque de l 'acciden t , les travaux entrepris dans les deux 
premiers plis étaient en amont de la co'te de 464 mètres et étaient 
reliés au niveau d 'étage de 510 mètres par une balance. 

L 'ét at du chant ier ouvert vers l 'Est dans le deuxième pli était 
alors celui représenté au plan schématique ci-après. 

l ie'u de l â cciden!t 

T 
10 20 JO ~o ,J"om 

,Çha,.bonn<Jge de Bonne-Fin - Bâneux 
S;i 9 ' Aumônier ,. 

-fnf'lammat1on de gr/solh 
du 21 j a n vier 1927 

• 
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. De la voie de niveau à 46lm, 71 se détachait une voie mon­
tante M aboutissant à la cote de 45401,36, à proximité d ' un dé­

rangement. 
Sur cette \'oie montante étaient branchées quatre voies de 

niveau N., N 
2

, N 
3 

et N 4 entre lesquelles étaient comprises les 
t rois tailles T., T 2 et T 3 • 

Deux portes ob'turatrices P 1 et P 2 barraient la voie mon­
t ante M entre les points de départ des voies de niveau N 

1 
et N 

2
• 

Une po·rte obturatrice était de plus établ ie sur chacune des 
voies de niveau N 2 et N 3 • 

Le courant d ' air · assainissant le chantier arrivait ainsi par la 
voie de niveau à 461"1,71 , suivait la voie N 11 longeait les fronts 
des t rois tailles, pour atteindre la voie de niveau N 4 , par laquelle 
il parvenait à une galerie descendante, qui l ' amenait à la bacnure 
de retour d 'air par un crossing. Toutes ces voies de niveau étaient 
de direct ion sensiblement S.0.-N .E ., la couche étant· inclinée, fai­
blement d ' ailleurs, Yers le S.-E. 

'Q'n dérangement (recoutelage ramenan't la veine dans le mur, 
avec 1 mètre à 1 m ,50 de dénivellation) affectait la couche sui­
vant la direction N .0.-S .E. 

La taille T 1 avait été remontée derrière ce dérangement; les 
tailles '1;2 et T3 étaient arrêtées contre celui-ci. On était occupé à 
rétablir la taille T2 , par le moyen d' " un chambrai ». 

La voie de niveau N 2 était bosseyée jusqu ' à une trentaine de 
mètres du front de la taille T 1 et sur ces trente mètres, elle se 
poursuivai't en une voie à petite section, dite " passement ,, ou 
" voie au bac "· 

G'est sur ce passement qu'était branché le « chambrai » . 

Celui-ci con&is tait en une taille montante dont le front au 
moment de l' accident, était ·parvenu à 17 mètres du passe:Uent 
et mesurait 8 mè'tres de développement. Au milieu était établi 
un massif de remblai, s ' avançant jusqu' à 2m,50 du front et 
laissan t de part et d ' autre un passage de 2m, 25 environ _de lar­
geur. 

Dans le passement, entre les points d ' aboutissement de ces 
passages, était placée une couverture C obligeant le courant d ' air 
venant de la taille T 1 à monter dans le ch am brai, par le passage 
nord-est , ~ur redescendre par l ' autre. 
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L a couche avait 0111 ,90 d 'ouvert ure compor tant om,51- de char­
bon en deux laies. 

Le 21 j anvier , vers 8 heures du matin, les six hommes qu i 
régulièrement devaient t ravailler dans la taille T~ se t rouvaient 
r éun is au front du bosseyement de la voie N ~ · Deux d 'en tre eux, 
V. et B ., s 'engagèrent dans le passement. On au t re, K ., et un 
nommé G. survenu sur ces ent refaites, résolurent de se rendre à 
fron t du charn brai. 

II y avait du g risou clans ce dernier. Pour l' év.acuer , K . avait 
ouver t à son arrivée la vanne placée sur la conduite d ' air com­
primé 'clans la yoie N ~ ' de manière à laisser échapper l ' air com­
prim é à front du chambr.ai , par l 'extrémité d ' un tuyau en caout­
chouc. Ce tuyau sen ·ait normalement à fourn ir l' ai r a u marteau 
piqueur utilisé par les ouvriers abatteurs. 

K ., por teur du marteau piqueur, s'engagea le premier dans le 
passage sud-ouest du chambrai; G. le suivait de t rès près. Der­
rière eux venaient un ouvrier h aveur P. e t deux manœuvres l\I . 
et J. Cbacun de ces hommes avait reçu une lampe à benzine, 
cui rassée, du typ-0 W olf, à alimenta'tiou in férieure, avec rallu­
meur intérieur et fermeture magnét iq ue; chacun des manœuvrcs 
disposait tou tefois de deux lampes semblables. 

Tous étaien t por teurs de le11r lampe, sauf les deux m anœuvres 
qui avaien t laissé les leurs clans la voie au bac. 

Dès l 'en t rée de K., G. et P . dans le montage, leurs lampes 
s' éteignirent dans le grisou. 

P., encore au pied du cham brai, par vint à rallumer la sienne. 
Presque aussitôt, une explosion se produisit . 

G. et K. ont déclaré qu ' ils se sont rendus dans l'obscurité 
jusqu 'au vif- thier où K. a essayé, à plusieurs reprises, de fai re 
fonctionner le r allumeur de sa lampe, à proximité du tuyau 
soufflant de l'ai~ comprim é. L 'explosion s'est produite au mo­
ment du rallumage de la lampe. 

La visite d~ lampes a fait const ater qu 'en réalité, c'est la 
lampe de G. qui a été t r aversée par la flamme. 

K . a cependant reconnu formellemen t que c 'est lui qui a essayé 
de rallumer la lampe à front du m ontage . Seulement, cer tains 
fai ts permet tent d ' admettre que les deux hommes qu i se trou-
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vaient l 'un près de l'au tre dans l'obscurité, ont échangé, volon ­
tairement ou non, leurs lampes. 

G. qui était entièrement vêtu ne fut brûlé qu'à la face et aux 
mains. K. et P. et les deux manœuvres, qui s'étaient déshabillés 
et n'avaient gardé que leur pantalon de toile, furent brûlés à la 
figure, à la poitrine et aux quatre membres. 

V. e't B. ·qui se trouvaient entre le chambrai et la taille T 
furent brûlés, le premier gravement. 1 

?eux ouvriers, S. et W. , qui étaient dans la voie de niveau N
2

, 

prcs du front de bosseyement, furent renversés par l'explosion. 
Le premier fut légèrement brûlé, l 'autr~ se contusionna au front 
en tombant et fut blessé aux mains par les pierres projetées. 

Plusieurs des victimes s'éloignèren t seuls du lieu de l'accident. 
on alla rechercher les autres. ' 

Les nommés P M J t K ., ., · e · sont morts de leurs blessures. 

Au moment de l 'explosion, un certain nombre d ' . 
·11 · t d 1 .11 ouvriers tra-va1 a1en ans a ta1 e T · plusieurs d' t f 

, 
1

' en r e eux urent renver-
ses. Toutes les lampes, sauf une, s'éteignirent. 

Les effets de l'explosion se firent d ' ailleu rs se t • . 1 t· . , . . n II r e a ivement 
lom. C est arns1 que des lampes furent éteintes t d · 

, 1 , · e es ouvriers 
renvorses a ors qu ils se t rouvaient à 150 me't · 
h b 

. res environ d u 
c am rai. 

L'explosion n 'a cependant pas causé de dég'lts mat' · 1 ' · erie s nota-
bles et n'a laissé sur les boisages que des traces insignifia te 

Il S . 

La couche don't il s'agit était considérée comme peu grisou­
teuse. 

Sauf la lampe de G., dont les tamis présentaient des 
al térées, indiquant qu 'ils avaient été surchauffés et br·Al' tzones . , , . u es, outes 
les lampes exammees etaient dans un état normal. ' l · 
d , t Il · ' a P usieurs 

en re e es, un certam nombre d'amorces étaie t t· . n sor ies du 
magasin, prouvant qu 'on avait essayé plusieurs fois d 1 1 
lumer . e es ra -

Lors de la visite des lieux que les Ingénieurs cha. , d l 
At f" t 1 • iges e 'en que e iren e JOUr même dans la mat in' ·1 , -, d . ee, 1 s constaterent l 

prcsence e grisou en maints endroits du ch t· . a 
l h b . . , an ier, mais pas dans 
; ~ am . rai ou le tuyau en caoutchouc continuait à d ' b"t . cl 

1 air frais près du vif-thier. e l er e 

.... 
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Le jour même, à la soirée, il n 'a plus été r elevé que des t races 
insigni fiantes de grisou en un point du chantier. 

L e 25 janvier , la présence de ce gaz n 'a plus été obser vée dans 
le chantier. 

Eu ce qui concer ne la présence du grisou dans le chan tier , 
avant l ' accident , les déclarations recueillies ont été contradic­
t oires. 

Les surveillants ont déclar é qu ' interdiction leur avait été fai te 
<le chasser le g risou à l'aide d 'air comprimé. 

G. a reconnu qu ' il était défendu de rallumer une lampe au 
voisinage d'un jet d 'air comprimé. 

Il n'a pas été possible d'établir si la couvertUl'e étai~ placée 
dans le passement au moment de l'accident. Certains témo ins out 
même déclaré qu ' il n 'y en avait j amaii, eu. 

P endant la nuit du 19 au 20 janvier, un ouvrier avait été 
puni parce qu ' il n ' avait pas refermé les portes P, et P 2 placés 
sur la voie montant e i\I . Il n ' a pas été établi que ces portes 
aient été laissées ouvertes pendant la nuit suivante, c 'est -à-d ire 
celle qui a précédé le jour de l 'accident. 

Des expériences qui ont été faites, 11 est résulté qu ' on d ispo­
sait d ' un courant d'air suffisant pour l'ensemble du chant ier . 

A la réunion du Comité d ' Arrondissemen t, un des membres a 
signalé qu'il avait constaté en juin 1914, au siège Ste-Marguerito 
du Charbonnage de Bonne-Fin-Bâneux, un accident mor tel sur­
venu dans des circonstances tout à fait analogues à celles de 
l ' accident en discussion. 

M. le P résident a exposé comme suit les trois questions qu' il 
estimait devoir etre examinées en ce qui concerne cet accident : 

" La fermeture par tme toile d 'une voie de transpor t mettant 
,, en court-circuit l ' aérage d ' un chambrai destiné au remontage 
» d'une taille au delà d'un dérangement, ne peut assurer cffica­
" cernent la ventilation de ce chambrai. Si on ne peut y placer 
» deux portes, il est préfér able de r éaliser cette ventilation par 
» des tuyaux soufflante prolongés j usqu'au fron t d'abatage et 
" pour vus soit d ' un vent ilateur, soit d'un K œrting. 

» Il n'est pas douteux que l'emploi d 'un simple jet d' air corn­
" primé dans un t ravail de t raçage est iuefficace comme moyen 
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» de ventilation et qu'il est dangereux de chercher à faire dispa­
» raître par ce moyen une accumulation de grisou, q~e l ' on 
» transforme ainsi en mélange détonant. Toutefois, aussi long­
,,. tem.P6 que nous ne connaîtrons pas les r ésultats des études 
» poursuivies à l 'Institut National des Mines et dont il est fait. 
" mention dans la dépêche ministérielle n° 13 F /3238 du 25 mai 
" 1924, nous ne pourrons pas affirmer que les étincelles entrai­
" nées par les jets d'air comprimé sont capables de mettre le 
" feu à un tel mélange. 

" Lorsqu 'une lampe a été éteinte dans une atmosphère grisou­
" tcuse, il est imprudent de la .rallumer à la place même où 
» l 'existence de cette a tmosphère vient d 'être constatée. Le 
" fonctionnement du rallumeur provoque nécessairement une 
» explosion à l'intérieur de la lampe, qui contient toujours un 
" mélange inflammable d 'air et de vapeurs de benzine; ce fonc­
" tionnem~nt n:est donc pas sans danger en présence d ' une 
» atmosphore grisouteuse et la sécurité de la lam à benzine 
» devient insuffisante, lorsqu'elle se trouve danspeun courant 
» :mi~é ,d ' une .gr~~de1 vit~se, s~écialement si la lampe est ral­
" lumee a proximité d un Jet d ' an- comprimé. ,, 

Le Comité s 'est rallié unanimement à cet avis. 

D~ux memb~·e.s ont déclaré que le rallumage des lampes à 
benzme au vo1smage des jets d'air comprimé constituait 

. UM 
pratique assez fréquente chez les ouvriers mineurs et le Comité 
a estimé qu 'il conviendrait de rappeler aux exploitants et aux 
ouvriers les dangers de cette pratique. 

i\l. l' Ingénieur en Chef-Directeur du s• Arrondissement a 
adressé à la direction du charbonnage des r ecommandations dan 
le se~s des considérat ions émises à la réunion du Comité d ' Ar~ 
rond1ssement . . 

A_ u su, jet de cet accident, M. !'Inspecteur G ' , l d 
enera es Mines a presente les observations · stlivan tes : 

« On devrait notamment recommander a" ~ · 
...,. ouvriers et au " personnel de la survei1lance lorsqu 'une lampe ~ b · 

u · ' a enzme avec 
» ra umeur vient à s'éteindre dans une accumul t" d · 

d a ion e gn-
" sou, e ne la r allumer qu ' après s'être éloigné de cette accu-

.. 
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,, mul ation et en se tenan t à proximité du sol pour plus de 
,, sûreté de se trouver dans de l' air pur. 

" Cette recommandation viserait sm'tout les lampes à alimen­
" ta tion inférieure, les seules d ' ailleurs qui soient pratiques au 
,, point de vue de l 'emploi des rallu~eurs . Ces lampes consti­
" t uent certes un grand prngrèS, mais à condi t ion qu 'il ne soit 
,, pas commis d ' imprudence. 

» A propos de la comparaison des lampes à benzine à alimon­
" tation supérieure ou inférieure, je crois in téressant de donner 
" ci:après copie cl 'une obser vat ion de l 'Agenda Dunod sur les 
» mines (1926) : 

,, B11 e.l"f1111 i11a 11 t l es d essins d es /lt111 pes, on voit q n ' il !I a d i/ ­
" férente.~ nuw ih·es d 'amen er l 'air sur /,a m èch e. L'alimentat ion 
,, se fuit trint ôt e.alu.~ivemen t 7xtr l e ba.· du verre, tan tôt e.•·clu­
" 1Jive111ent a ussi par l e haut, c'est ce qu'on dtsig nc sous le ·110111 
,, d 'alimen tat ion ren versée; e11/ i11 , on introduit encore l'air de.~ 
,, d eu . .; côtés à la f ois . 

,, Ces d if/ére11ts mu!Jens inf!ttent sur l e 71ouvoir éclairan t, 11ia1s 
,, ils n 'offrent pas la même sécurit é. DlW!J a vait rem,arq ué l' in­

" fltt en ce fa vorrible d es !JCtZ brûlé" dans la la mpe; l 'alim entat ion 
,, renver sée lei met ri prof it, car alors la lampe se r emplit t rèi; 
,, rlifficile'lll ent d'mi 11d la11ge eJ:plosif parfait. Il ·n ' en es t pas 
" d e m é111e avec l 'ati111 1' n trition asce11dcuit e 0 1i 1nix t e ; la lampe 
" clta11ffée dcvns 1111 mil ie1i ,r;r iso,ut e1t.'l; fait office d e cl1 eminée; l e 
,, !JflZ P .rplu.~if co 111i 11 11 e ri entrr.r d(W;; la lnmp e lorsque la fla111111f 

,, est ét eint e et 11eut la 7mr if ier en t ièrem en t d es gaz inert es d e la 
,, cambui;t ùni i·11térie1ire . On pe11 t donc rivoir d(Jjns ce cas u n e 

,, lrw1 pe par/aite111 e11 t rf7nJJlie d 'un mélange ex plosif . S i , à ce 
,, 1110111 e11t , on 1nel en œ u vre nn rallumeur, on 11rovoq 11 e l'eY­
" 11losion à l ' in térieur d e la lamve, qui v eut très bifn , quoi 
,, qti 'on e?c d ise , se propager an d ehoi·s. 

,, La crainte exprimée en finale est-elle justifiée 1 

,, .T'ignore si elle a été vérifiée expérimentalemen t. 

,, Si elle est fondée, elle ne suffirait cependant pas, à mou 
,, avis, pour motiver l ' interdiction des lampes à r allumeur, ces 
" lampes constituant, ainsi que j& l ' ai di't plus haut, un gran d 
" progrès, mais ce serai t une raison de plus pour recommander 
,, au personnel de ne jamais se servir du rallumeur dans une 
" atmosphère g risouteuse. " 
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A ces observations de M. l' Inspecteur Général des Mines, M . 
Lemaire, Directeur de l' Institut National des Mines, a répondu 
comme suit : 

« Dans sa note, M. ! ' Inspecteur Général demande si le danger 
,, de rallumage intérieur a fait . l ' obje't de vérifications expéri­
'' mentales . Ces vérifications ont été faites en 1904 par M . Stas­
» sart, alors I ngénieur principal des Mines, e t sont rapportées 
,, dans la note qui a été publiée par MM. Watteyue et Stassar't 
,, dans la 4° livr aison du tome IX . des A 11111ales des 1liines de 
,, B elgiqite, sous le titre « Expériences sur les lampes de sûreté " · 

,, Dans la note intitulée « Essais sur le rallumeur au ferro­
" cerium >>, par MM. Watteyne et Lemaire, et publiée dans la 
,, 2° li~aison du tome XIV des Annales des ilfines, il eSt r endu 
" compte de plus de 1.200 essais de rallumage effectués par moi­
" même. 

" Il résulte de ces essais que l 'explosion produite dans une lam­
" pc a~ n~oment du rallu~ag~ est sans danger avec les lampes 
,, de su rete de hauteur ordmau·e, quand les t amis sont noirs au 
,, moment du rallumage. Si on rallume alors que les tamis sont 
,, rouges, on obtien t un certain pom·centage de passages de flam­
" me à' l'extérieur des tamis. 

,, Le rallumage avec t oiles noires ne serait dangereux, du chef 
,, de l ' expl osion intérieure, que si la lampe avait une hauteur 

,, ~ot'. ble de celle des lampes autoris~es_ et également si la lampe 
» e'ta1t parcourue par un courant d air rapide qui emporterait 
» la flamme . 

,, Le danger des particules non brûlées de la matièr e de rallu­
" mage n ' a été retenu que pour les rallumeurs à pastilles fulmi­
'' nan tes e t pour les rallumeurs au ferro-cérium, dont l 'em loi 
" est interdit . Il n 'a pas été retenu pour les r allumeurs à p~os­
" phare. 

,, Il est peu probable que ce soit 11explosion produite dans la 
" lampe au moment du rallumage qui a déterminé le a 

d 1 fi , 1, t' . . p ssage 
n e a amme a ex eneur, car s' il en avai t été ain · 1 t · , . s1, e amis 
,, u aurait pas eu le temps de rougir. Pour la meAm · . 

e raison il 
" est peu p robable que l'accident soit dû à une past' ll d h' 

• , A , • i e e p os-
" phare mcompletemeut brulee qui aurait brûle' e ·t 

' • nsu1 e au con-
" t act des tamis. Le fait que les deux t amis de 1 1 . a ampe out 
" rougi semble montrer que c'est la violence du . d · cou1aut 'all' 

• 
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,, qui a déterminé le passage de la fl amme, après le temps néces­
,, saire pour amener le rougissement, donc quelques instants 
,, après le rallumage. 

,, D ' autre part , des t ravaux de l 'Instit ut National des Mines, 
., il résulte qu' en principe, les étincelles qui s'échappent des 
,, tuyauteries d ' air comprimé doivent être considérées comme 
,, dangereuses. Le danger dépend de la température des pa.rti­
"' cu les qui brûlent, de leur volume et de leur vitesse de dépla­
" cernent par rapport au milieu ambiant. 

,, Il est peu probable que ces étincelles soient la c~use de l 'a_c­
" cident en question, car la t uyau terie ouverte depms un cer tam 
,, temps d6jà, ne devai t plus en produire. » ( 1) 

N" 2. - Centre. - !2° Arronclissem ent. - Charbonnage d u 
L evant de ilions. - Siège 1i0 1, à E stinnes-aù-T!al . - Etage de 
.S55 mèt ; es. - 15 av ril 19f27, à f21 h . 1/!2 . - 26 t 1tés et f2 blessés . 
_ f' . T1. Ingénieur 71ri11 cipal E . 11Jolinghen et b igénieur C. 

D e1neure. 

Explosion de grisou due à une cause indéterminée. 
• Résumé 

L e ChaTbonnage du Levant de Mons est rangé parmi les mines 
à g risou de la 3° catégorie, c'est-à-dir e parmi les mines à dégage­
ments instantanés de g risou. 

Ce classement Eévère avai t été fait dès le fonçage des puit s. 
par mesure de précau t ion , vu l' ignorance dans laquel1e on ét ait 
sur la nature du gisement , celu i-ci n ' ayan t pas encore été mis 

(1) Voir à ce sujet les rnpports su r les t rnYau~ de l ' In~lilu_t Nat ional 
d es m ines pend ant l' an née l!J27 (il m w les d es M mes de Belg11111e. t~me 
XXI X, an'née 1928, i re li n a ison) , penda1~t l 'a!1née 1 93~ (/ d .. tome ;<:!~ 11. 

. an née 1931, l r• linaison ) e t pendan t 1 annee 1931 1l d .. tome XXX I I I. 
année 1932, i re li n a ison) . 

A la su ite de eel ncciclent, une c ir cnln ire a élé adressée it :.\Ii\l. Jp, 
Jnoénieurs en Chef-D irecteurs cl' Arrondissemen t, avec pr ière de la co111 · 
mt~niquer au x exp loitants . 

Celte cir cu lair e 1·appe ll e le danger q ue présen te la praliqu? con s ist:in~ 
i't essayer a e fai re dis p1waîl re le g risou nu moyen <l e j ets d ' an· cou1pn1111• 
,et p rie MM. les Ingénieu1·s en che f do fa ire interd ir e : 

10) d 'exposer lés lampes 1\ f l11111 me :\ des jets d 'air comprimé ; 
2•) d e rallumer les liLmp es en 1t! 111 osphère g risnu tc usc dungereu~e ou 

ifll'ésum ée te lle. 
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à fruit dans la région, et en vue surtout des exploitations à. 
entreprendre au sud de la veine 12 à l 'étage de 415 't · · me res ainsi 
que de celles à effectuer sous le niveau de 415 mètres. 

A l'époque de l' accident, les chantiers en exploitation vers le· 
nord, au-dessus du niveau de 415 mètres ne se de'vel · t ' oppaien . 
pas dans des couches à dégagements instantanés de · 

.. ., , . , . grisou et 
avaient fai t l objet de derogations aux prescription , 1 
t · d ' · . 1 . s r eg emen­
au·es, erogations qui es ramenaient au régime d · , 

· cl 1 2 , · es mmes a gnsou e a 0 categorie. 

Un étage d 'exploitation était compris entre le bouveau nord 
d 'entrée d ' air, à la cote de 415 mètres, et un bouveau nord de· 
retour d 'air, à la cote de 355 mètres. 

Le premier de ces bouveaux se raccordait directe t . 
d ' . , , , . men au puits 

extr action et cl entree cl air; le second au puits de . to d . 
' 1e ur ' air. 

Le bouveau de retour d'air était de· plus réuni· ··- d' , 
cl' . . au pui..., entree· 

air par une galerie dans laquelle étaient 't hl. · 
f e a 1es trois portes 

en er, avec encadrement en maçonnerie. · 

Plusieurs chantiers étaient en activité entre d . · 
ces eux niveaux. 

Le bouveau nord de retour d 'air se prolongeait sur 190 , 
d 1 d 1, cl 1 d ., metres. e ongueur au e a e a ermere galerie (un bo . . . . uveau ouest ) 
qui y aboutissait, galerie à laquelle se raccordait un b . ou veau 
montant, dit « Porteur n° 2 » venant cl 'un bouveau t 

. ' oues au 
mveau de 415 mètres. 

Le bou ve_au ouest à 355 mètres était à 300 mè"tres environ au 
nord du pmts de retour d ' air . 

Le creusement du bouveau nord à 355 mètres qui ava·t , ,. 
' i ete-

suspendu pendant trois mois à cause de ses résultats ne' t"f 
. t 'té . 1 ga l s, 

avai e repris e 13 avril 1927. P endant ces trois · . , . , mois il 
n avait pas eté aéré. ' 

Le bouveau nord avançait vers la couche Sept p 
· t 1 , · . . aumes et 

smvan es previs10ns, il devait encore être conti , ' 
l d , nue sur une· ongueur e 25 metres environ avant d ' atte" d 

. . , , Ill re cette couche. 
Celle-ci avait cte re~upée par le bouveau nord à 415 ' 

et, dans le montage qm y avait été entrepris 11 . metres. 
r d A ' e e avait do -ieu , e meme que les grès qui la surmo t . ' nne· 

. n aient a un d , 
ment important de grisou. ' eg~ge-

Pour dette raison, une ventilation éner . . . 
1 J g1que avait 't' , i · , c ans e bouveau à 355 mètres et e e rea isee· 

ce au moyen d'une doubl ]' e igne 

,____ l 
' 
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·de tuyaux soufflants de om,40 à 000,45 de diamètre, s'alimentant 
d ' a ir frais par une prise unique dans une cheminée en commu­
nication avec le bouveau d 'entrée d'air à 415 mètres. 

Le dédoublement de la colonne de tuyaux dans la partie en 
-cul-de-sac avait été effectué l 'avant-veille du jour de l ' accident. 

La circulation de l'air dans ces tuyaux était activée par t rois 
ventilateurs centrifuges à moteur à air comprimé à attaque 
d irecte et par quatre turbo-ventilateurs axiaux. 

Les ven tilateurs ce11t r ifuges étaient en fer et en foute; les 
turbo-ventilateu rs en métal " A l pax » (alliage d ' aluminium et 
-de bronze, ne donnant pas lieu à étincelles). 

De plus, une troisième ligne de Luyaux ( longue de 6 mètres 
d'après les uns, de 10 mètres d ' après les autres), munie d ' un 

. turbo-ven tilateur aspirant, étaït placée près des fronts; elle avait 
pour objet d ' aspirer les fumées de minage et de les rejeter quel­
ques mètres en arrière, afin d'assainir immédiatement l ' atmo­
sphère des fronts, après le t ir, et de hâter la reprise du t ravail. 

L 'équipement du bouveau était complété par une t uyauterio 
d ' air comprimé de 100 millimètres de diamètre, avec joints en 
caoutchouc, d'après l 'ouvrier qui l' a inst allée, t uyauterie s'arrê­
tant à. une quinzaine de mètres du front et prolongée par un 
tuyau flexible amenant l 'air comprimé au marteau perfor ateur 
servant au forage des fou rneaux de mine. 

Le bouveau 6tait, en effet, creusé à l'aide d 'explosifs (Flam­
mivore n° IV en cartouches gainées). 

Il était gunité jusqu ' à 55 mètres au uord du . bouveau ouest 
mentionné plus haut ; au delà de ce point, i l était boisé au moyen 
de cadres distants de 1 mètre, recouverts d ' un lambourdage garni 
de pierres plates serrées les unes contre les autres jusqu'aux 

terrains en place. 

Le creusement du bouveau ne se faisait qu'alL'< deuxième et 
troïsième postes (poste de l'après-dîner et poste de nuit). 

~ D ans cette mine, pour l 'éclairage des travaux souterrains, il 
etait fait usage de lampes électriques portatives et de lampes 
Marsaut, à huile, cuirassées. 

L es ou vriers des chantiers en activité entre les niveaux de 415 
et 355 mètres, venaient à leul'S p ostes de travail et les quittaient , 

l 
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les uns par le bouveau à 415 mètres, les autres, par le bouveau: 
à 355 mètres. 

Dans la nuit du 15 au 16 avril, l 'équipe de l'après-dîner rega­
gnait la surface, l 'équipe de nuit venait au travail. Un nombre· 
assez considérable d 'ouvriers se trouvaient ainsi dans le bouveau 
nord à 355 mètres et dans des galeries y aboutissant; quatre 
ouvriers étaient arrivés dans la partie en cul-de-sac. Il était un 
peu plus de 21 h. 1/2. 

Tout à coup une formidable explosion se produisit. 

Du grisou s'était enflammé. 

L es effets mécaniques de cette explosion furent extrêmement. 
importants. 

Les trois portes en fer établies dans la galerie réunissant le· 
bouveau de retour d'air au puits d'extraction, furent détruites ;. 
le déplacement d'ai~ projeta dans le 1puits d 'extraction sept. 
hommes qui se trouvaient à l'accrochage,' ainsi que deux wagon­
nets chargés de pierres, lesquels brisèrent les barrières roulantes. 
ainsi que les charnières d'un guide mobile et une solive du 
guidage. Des éboulements importants se produisirent en plusieur s 
endroits du bouveau à 355 mètres, ainsi que dans une galerie 
aboutissant à celui-ci. La partie en cul-de-sac du bouveau, ·de­
puis un point situé à une soixantaine de mètres au nord du 
bouveau ouest, s'était éboulée jusqu'à front. 

A la smface, l 'explosion avait causé l'ouverture violente des 
trappes et la dislocation du plancher fermant le puits de retour 
d ' air. 

De nombreux ouvriers avaient été victimes de l'explosion : les 
uns étaient atteints de brûlures plus ou ·moins étendues, avec 
parfois en plus d'autres lésions graves : fracture du crâne, ouver­
ture de l ' abdomen, fracture de membres .. ; d' autres, des blessu­
res graves : fractures diver ses, écrasement du thorax, arrache­
ment de membres.. . Quelques-uns ne furent que légèrement 
atteints. 

Vingt-six ouvriers trouvèrent la mort dans cet accident; deux 
ouvriers gravement blessés survécurent. 

Les travaux de sauvetage avaient été immédiatement · , organises. 
La découverte et le dégagement de certaines des v· t• · , . , ic imes qui 

Pt aient sous des eboulements furent laborieux. 

1 

.. 
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Ce fut surtout le cas pour les quatre ouvTiers qui se trouvaient 
dans le fond du bouveau au delà du bouveau ouest. 

Au dégagement de ces ouvriers participa l' équipe de sauvetage 
du Ch.arbonnage de Bray. 

C~s victimes ne purent être dégagées que le 20 avril après­
dîner, après que les sauveteurs se furent frayé un passage à 
travers les· éboulis. 

A front du bouveau , les sauveteurs constatèrent l 'existence 
d'un violent soufflard de grisou, faisant, d ' après un des Ingé­
nieurs ayant participé aux travaux, un bruit semblable à celui 
d'une forte fuite de vapeur. 

Devant ce fait, il fut impossible d 'entreprendre immédiate­
ment les travaux de déblaiement en vue de découvrir les lampes 
électriques ou à l 'huile devant se trouver dans la partie en cul­
de-sac du bouveau e t de mettre à nu les ventilateurs et turbos 
des conduites de tuyaux d'aérage. 

La partie nord du bouveau fut fermée par un barrage en ma­
çonnerie établi à 2 mètres au nord du bouveau ouest et le grisou 
fut capté par une tuyauterie de 100 millimètres de diamètre tra­
versant ce barrage et prolongée jusqu'à la surface. 

. Des déclarations recueillies et des • const atations faites, il ré­
sulte ce qui suit : 

Il n'avait été constaté ni soufflard, ni dégagement de g risou 
dans le' bouveau nord, soit à front, soit en arrière du front, le 
jour de l ' accident, ni les jours précédents. 

L'aérage était vif à front. Aucune expérience n 'avait été fai te 
en cet endroit avant l' accident . Mais d 'expériences effectuées le 
10 avril par le niveleur, celui-ci a déduit qu'il passait 1.600 litres 
par seconde dans la cheminée stir laquelle était branchée la ligne 
de tuyaux d ' aérage du bouveau e t qu'ainsi à front de celui-ci, 
le volume débité devait être de 1.100 à 1.200 litres par seconde 

Les lampes à huile ou électriques des victimes, hormis celles 
qui ont été précipitées dans le puits et celles restées à front sous. 
les éboulis, sont rentrées intactes à la lampisterie ou ont été 
trouvées intactes. 

La distribution et la visite des lampes étaient organisées avec: 
som . 
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Le corps du boutefeu du poste de nuit a été découvert é t.emlu 
dans le bouveau nord près du bouveau ouest Il 't ' t · cl . · e a1 encore muni 
e sa giberne et celle-ci contenait toute la provision de cartouches 

et de détonateurs dont i l avait pris livraison au dépôt d 'explosifs 
d~u charbon.nage peu avant l 'accident . L'exp~oseur non at te lé au 
cable de mmage a été retrouvé quelques mètres plus loin . 

Des t rnces de l ' action du feu ont été découver tes dans le bou­
veau nord à part ir d 'un point sit ué à. 80 mètres environ de la 
galerie r éunissant b . . ce ouveau au puits d 'extract ion. E lles con-
sistaien t en des taches de résine carbonisées et existaien t en géné­
r al sur la face des bois t ournée vers l ' intérieur de la galerie. U ne 
tache de résine a toutefois été remarquée sur la face nord d ' une 
bêle placée à 66 i;nètres au nord du bouveau ouest. Dans des 
g aler ies about issant au bouveau nord des taches de résine carbo-

. ... . ' 
nrsee on t aussi été obser vées sur des cadres, mais exclusivement 
sur les faces tournées soit vers l ' intérieur de ces galeries, soit 
vers le bouveau nord . 

Le registre des analyses grisoumétriques ne ment ionnai t aucune 
expérience faite au nord du bouveau ouest. 

Deux des ven t ila teurs branchés sur la condui te de tuyaux 
d 'aérage et qui avaient pu êt re ramenés à la surface, y ont été 
essayés dans une ch am br~ noire et n ' ont donné lieu à aucune 
lueur, ni étincelle . 

Un tlll'bo-ventilateur retiré intact a été examiné par un des 
I ngénieurs chargés de l'enquête; ai lettes et car ter étaient en 
métal « A lpax ,, e t présentaient entre eux un jeu de 7 millimètres 
au minimum. 

. Avant la construction du barrage, il · a été prélevé un échan­
tillon de l 'atmosphère du bou veau nord au n ord du bouveau 
ouest. Cet échant illon a été analysé et il y a été constaté 0,34 % 
d 'hydrogène libre, soit 3,4 % de la teneur en méth ane. 

Un autr~ écha:iti!lo~ prélevé le 2 mai à la sortie du tuyau de 
captage et soulll.IS a 1 an alyse, a accusé une teneur de 0 93 o/c 
en hydrogène .libre. ' 0 

Ces analyses ont été faites par M. 1 p f e ro esseur Conneradc 
de !'Ecole des Mines de Mons. 

Dans la suite, celui-ci est revenu sur ses premièr 1 
f 

. . , es an a yses e t 
a ait savoir qu après de nouvelles analyses eff t , ec uees avec des 

-+ ! 
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appareils et des méthodes plus précis, il avait reconnu que le 
g risou livré· par le soufflard ne contenait pas d 'hydrogène libre. 

Le déblaiement de la par t ie nord du bouveau a été opéré du 
4 juillet au 29 août et les constations ci-après ont été fai tes : 

A proxim_ité des points oit avaien t été relevés les corps des 
quatre dernières victimes découvertes, le:; lampes électriques ou à 
Hu ile de celles-ci on t été retrou.vées. Vu l'état d 'écrasement et de 
d islocation dans lequel elles se t rouvaient, il ne fut pas possible de 
juger du degré de sécurité qu 'elles présentaient avant l 'accident. 

A front, un marteau -perforateur mécanique avai t encore son 
fleuret engagé dans la roche et il a paru que cet ou t il devait 
être en activité au moment de la catastrophe. L 'état rouillé daus 
lequel il était n'a pas permis de fai re des constatations quant à 
la. régularité de son fonctionnement. 

Dans le veston d ' une des victimes 1:;e t rouvait une blague à 
t abac ~t fumer et à chiquer ; aucune allumette n ' a été t rouvée. 

Les ven t ila teurs soufflan ts dégagés des éboulis étaient trop 
détériorés pour qu 'on pût t irer des conclusions à. leur sujet. 

La conduite d ' air comprimé était rompue et disloquée; des 
joints compor taien t des rondelles de car ton qui ne présentaient 
pas de t races de brûlures. 

Avant le déblaiement du fond du bouveau, le Comité d'Ar­
rondissemcnt a tenu une réunion ayant donné lieu au procès­
verbal suivant : 

" MM. Molinghen et Demeure ( qui ou t pl'Océdé à l 'cuq uête) 
donnent lecture du projet de leur Pro J ustitia . 

A leur avis, le souff lard de grisou qui s'est déclaré à front 
du bouveau nord au niveau de 355 mètres, peu de temps avant 
l ' accident, a rendu, _clans une par tie de ce bouveau , l 'atmosphère 
explosible, m alg ré le débit actif des canars, lequel rassurait sans 
doute les ouvr iers et endormait leur défiance; les deux bouvc­
leurs et leurs aides on t: été tués, semble-t -il , ~ leur poste de tra­
vail ; i ls paraissent avoir été surpris par l 'explosion. 

L a cause de l ' inflammation du mélange détonant est encore 
indéterminée. 

Il est établ i cependant, par les circonstances et les témoignages 
recueillis, qu 'elle ne peut être att ribuée au t ir d 'une mine. 
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Lorsque le sou fflard actuellemen t capté ser a tar i et q u ' i l ser a 
pôssible de déblayer les 150 mètres environ éboulés au sud du 
front, ou retrouvera sous les éboulis les quatre lampes électriques 
et les deux lampes cuirassées, à h uile, système Marsant, des 
victimes travaillant dans cette partie du bouveau. 

Si l'explosion et les éboulements n'ont pas trop détérioré ces 
lampes, il ser a peut-êtr e possible de t irer des conclusions au 
sujet de l 'état qu 'elles prése"n taiout avant l 'accident et de d ire 
si l 'une d'elles a pu provoquer l ' inflamma tion (1). 

Dans ce bouveau se trouvait en ch ar ge, au moment de l a 
catastrophe, une conduite d 'air comprimé alim en tan t les m ar ­
t eaux-perforateu rs des bouveleu rs et activan t sur des l igues de 
canar s des ventilateurs à moteur à piston et des ventil ateurs à 
moteur à turbine. 

l\I. Nibelle (Président) fai t conn aître que l\I. l 'Ingénieur en 
chef L emairn, Directeur de l ' Institu t National des Mines lu i a 
.:ignalé qu 'un joint non étanch e d ' une t u yauter ie d 'air co~primé 
a donné donné lieu récemmen t à l a constatation d 'un jet d 'étin­
celles qui avaient consumé en partie l a. rondelle de car ton de ce 
joint (2). 

D ' autre part, il a été sign al é au s iège N ord du Rieu-du-Cœur 
que des marteaux pneumatiques dont le fleuret était t rop trempé 

omettaient dans leur déch arge d 'air u ne gerbe d 'étin celles sou­

tenue et longue do soixante centimètres, duo au fai t que la par tie 

antérieure du fleu ret s'éca illait dans le cylindre; ces écl ats se 

porphyrisaient d ans le m ouvement dEl va-et-vient et sortai en t 
incandescents (3). 

M:. Nibelle se demande si les étincelles de fer sont toujours 
inoffensives dans les mélanges détonants d'air et de grisou , sur-

(1) On o. vu que l'état dans lequel les lampes ont été retrouvées n'a 
permis nucunc constnlnlion dans ce sens. 

(2) Au cours d'une enquéte it laquelle il n. été procédé il n. été si<>nalé 
le cas d'un ouvrier brùlé par une fuite d'air compr imé ~ un 1·oint c"1• 
t l . . 1 . l ' . ' d b . r . une uynu c11c, ce m c u11e p1ece e ois rappce pnr une telle fu ito t d t 
l'écorce n. brulé comm~ de l'amndou, celui d'un vêtement en toi"le e 01

1
1

• 
t · l' · · t · f ·t t · . cnrou e n.u om c un JOlll qm uya1 e qm 11 cté ret rouvé roussi t · d 

(le li.· s no ib. . d •t· Il • . c aussi ans c 11 1eux cas, es e mce es entrarnees 1mr des · t d' ·' ·· é ·t t d t · t .· . Je s au· com-p11m sor an e U)au eu es en fer Von· 1\ ce Stl).et J 
!• [ ·t·t L N t· l d u · · . es ra]Jports de 1~s 1 u a 1011a es nirnes rappelés a propos de l'nccid t . · " 

( ·~ ) Au cours de l' enquête rn.ppeléo ci-n.vant un In é . en p1 ecéd~n t . 
" ' 1g11alé que dans un charbonna e du 40 Arr' . g meur des. Mmes 
p r .. d1H·lion d'étincelles avaiL été c~nstaté li 1'z1~d1sscmen t des Mmes, la 
, .. ... r .. rat 0urs. e 1 c mppement des marteaux 

i 
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tout s1 ce dernier contient de l 'hydrogène libre ainsi que les 
analyses faites à )' Ecole des l\Iines semblent le faire craindr e 
d 'après les déclarations que lui a faites à ce sujet l\f. le Profes­
seur Connerade, qui procédera cependant à de nouvelles analyses 
pour fixer ce point important avec certit ude (1) . 

D e l ' avis de M. Nibelle, los phénomènes électriques et lumi­
neux auxquels donnent lieu les condui tes dans lesquelles des 
fluides circulen t à grande vitesse peuvent être consid érés aussi 
comme suspects au poin t de vue de la sécurité des mines à gri­
sou (2). 

Il a appris r écemment que dans plusieurs sièges de charbon­
nages, les lan ces de guni tage l?' électrisaieut parfois et secouaient 
les opérateurs à tel point qu ' au s iège N ord du Rieu-du-Cœur, 
M. l ' I ugénieur Riche prescrivait à ses ouvriers de les munir 
d 'une chaîne de mise à la terre. 

On sait aussi que l'orifice de ces lances s ' illumine ainsi que 
::\l. le D élégué Fontaine l'a observé à l\Iaur age (3) . 

L ' orifice des conduites débitant du r emblai hydraulique (la 
chose a été observée dans la Sarre) donne lieu parfois au même 
phénomène ( 4) . 

i\I. Bacq, Ingénieur à l ' Institut N ational des Mines, a signalé 
aussi à M. N ibelle qu'à l 'étranger, on avait observé à diverses 

(1) Il convient do rn.p1JClor qu'après de nouvelles analyses effectuées 
avec des appareils et des rn6Lhodcs plus précis, 1\1. le Professeur Co111.1eruclc 
a reconnu que le grisou livré par le soufflard no coulenaiL pas d'hydro.,èrw 
libre. · 0 

Voi r • La composilion des grisous belges •, par L . Coppens, Docteur en 
Sciences, Atla.:!11<! it l'lustitut National des l\lines, cliins le rapporL sm· lrs 
travaux de 1931 de cet Institut (11mi. des Mi11 es de /Jelgiq11e, l. XXXI!l, 
année 1932, l rc livr.) . 

Au sujet du danger cles étincelles de fer, voir les travaux de l'Institut 
Nationn.l des i\lincs, déjil. rappelés, et aussi • L ' inflammation du grisou 
par étincelles de pics it main ou de pics de haveuse. Expériences de 1929 
it 1931 du Service britannique de recherches sur la Sécurité des l\lines 
(Safety i11 Mines ll esearch Jloard) ». Résumé de publications par l\l . F. 
Vnn Oudenl10Ye, Ingénieur iL l' I nstitu t National des l\Iines (1l11nales des 
Mi11es de /Jelyique, tome XXXII, année 1931, 30 livr.). 

(2) Consulter iL ce sujet les rn.pports sur les travaux de 1930 et 1931 
de l'Institut National des l\lines de Frameries. 

(3) Ces deux phénomènes ont été constatés clnns plusieurs chnrbon­
ungcs. 

(4) Ce phénomène n'a pns été signalé dans notre pays. 
En ce qui concerne le duuger que pourraient présenter les étincelles du 

remblayage 7me1111111tiq11e en mélnugc grisouteux, vo ir a Rappor t sur les 
travaux de l'exercice 1930 de l'Institut National des Mines (A.111w/es des 
M ines de B elgique, tome XXXII, nnnéc 1931, Ir• Jivr. , p . 06). 
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reprises que des grès en s'éboulant donnaient lieu à une lumière 
soutenue durant plusieurs secondes ( 1). 

M. Nibelle se demande Gi ces divers phénomènes lumineux 
n'ont pas une origine électl'ique et si dès lors des étincelles capa­
bles d'enflammer les mélanges détonants ne peuvent se produire 
dans certains cas. 

Il attire aussi l ' attention du Comité sur les effets dynamiques 
constatés dans cet accident. 

Indépendamment des éboulements provoqués dans le bouveau, 
trois portes en fer out été r enversées et disloquées dans la com­
munication avec le puits d 'entrée d 'air et sept ouvriers qui se 
trouvaient à l 'accrochage ainsi que deux wagonnets de pierres 
ont été précipités dans le puits après avoir défoncé les barrières 
roulantes de la recette. · 

A la surface, le plancher du puits d'aérage a souffert ; il est 
heureux que la turbine du ventilateur n'ait pas été endommagée 
et que ce dernier n 'ait pas été paralysé. 

Cet accident. montre qu 'il serait utile dans les mines grisou­
teuses de protéger cette t urbine coutre pareille éventualité en 
ménageant dans la galerie du ventilateur, ainsi que cela se fait 
dans certaines mines françaises, un clapet qu ' une surpresaion 
accidentelle pourrait soulever facilement. 

(1) Lors de. l'enquête prér.appelée, un Ingénieur a signalé que M. Ca­
nivet, alors Du·ecteur des tmvnux du Clmrbonnage de Monceau-Fontn.ine, 
avait constaté, en UJ03, qu.e des fragments d'un rog1ion Yolumincux de 
quartzite que l'on e11 tnm'.1'1t P?Ur le creusement d' un bouvenu s'irrn­
diaient de nombreuses petites a1gret.Les d'étincelles lorsque ces fragments 
s'entrechoquaient lors ~u chnrgen:ie.nt, mais qu' il n' avait pas constaté ce 
phénomène dans le.s gros du_rs v?1sms. • . , 

Lors de cet.le merne e~qucte, 11 a été donne connaissance cl un \'oyage 
d'études fai t clans une mme allemnnde par les Directeurs-gérants de deux 
ehnrbonnnges du bn~sin de Clrnrleroi et, i1 ce sujet, il a été déclaré ce 
qui suit : . . . . , 

u Au cours de ce voyage, ils ont assisté nu fonctionnement d une rem­
» blayeuse mécanique Krupp ù la Mine Siilzer-Neuack, i1 Essen. Celte 
» machine consiste essentiellement en un plateau i1 rncletlcs tournant. il 
» grande vitesse, sur lequel les pienes sont déversées . La force centri. 
• fuge les frngmenrs et les projelte violemment coutre le remblai pré­
» cédemment posé. 

» Ces Messieurs ont constaté que le frottement des grès l' un contre 
» l 'a~tre et contre le plateau d' acier ~r?duisa!t de nombreuses ét.incelles 
l> qlll leur ont paru dan~ereuses en m1hcu g~1so1;1tcux. Les constructeurs 
> ont répondu que la decharge du moteur a mr comprimé est cliri ée 
» vers. le plat~nu; elle est ?apn:ble, d 'après ces const:ucteurs, cl'empêc~er 
» l'existence d une atmospherc mflam!Jiable ou explos1ble en cet endroit. > 

f 
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Pour pouvoir remédier rapidement à. la destruction éventuelle 
des portes dans les communications avec les puits en cas d 'explo­
sion de grisou et pour être à même de rétablir la ventilation sans 
retard, il serait bon de ménager près de ces portes une retraite 
dans la maçonnerie où serait garée une porte de secours. Ainsi 
effacée dans la muraille, cette portQ n e pourrait souffrir et serait 
immédiatement utilisable par les sauveteurs. P areille mesure est 
déj à observée dans divers charbonnages, en France notamment . 

i\I. Nibelle pense que l 'explosion aurait eu moins d ' importance 
si le bouveau avait été ventilé par canars aspirants. 

Par le fait de l 'emploi des canars soufflants et du grisou débité 
à f~·ont par le soufflard (et peut-être par d 'autres livrances exis­
tant vraisemblablement aussi entre le bouveau ouest et le front 
et ayant pu échapper à l 'attention des ouvriers) , l ' atmosphère 
du bouveau a pu devenir explosible clans cette voie sur un e lon­
gueur considérable. 

Si le cau ar avait été aspirant, la zone dangereuse eüt ét é loca­
lisée vers le front. 

Au moins dans les mines de la 1'0 et de la 2° catégorie, l'emploi 
du canar aspirant devrait être de r ègle. 

Si on se rappelle le rôle néfaste joué par un « grenier » exis­
tant clans un bouveau de retour d'air du Charbonnage de Bray, 
lors de l 'explosion du 5 avril 1921, et le renforcement que 
l 'existence éventuelle de telles cavités pleines de grisou aurai t pu 
donner à la catastrophe qui nous occupe, on doit souhaiter que 
les bouveaux et galeries de retour d ' air soient exempts de ces 
vides autant que possible; leur revêtement en gunite permettrait 
de réaliser au moins en par t ie ce deside1 atum et le gunitage par 
conséquent devrait être généralisé de plus en plus dans ces voies. 

En attendant, il convient de ne pas r econduire au puits 
d 'aérage, au t rement que par des canars aspirants, les stoupions 
de gaz se produisant dans les travaux prépar atoires abandonnés 
momentanément. 

D'après les témoignages reçus, la partie nord du bouveau de 
355 mètres a été abandonnée sur 190 mètres pendant trois m ois 
sans aérage; la ventilation n ' y a été rétablie que quelquès jours 
avant l: acciclent par la remise en marche des ventilateurs et t ur­
bos installés sur la ligne des canars soufflants. 

_____ ...................... ----------------~~ 



472 ANNALES DES MINES DE BE LGIQUE 

Si, pen dant cette suspension de l'aérage, le bouveau s'était 
rempli de g risou (chose que dénien t les témoins), c'était un 
vaste stoupion de gri5ou qu 'il aurait fallu faire circuler sur toute 
la longueur du bouveau nord, depuis le bouvcau. ouest jusqu'au 
puits de retour d 'air , soit sur 300 mètres, le long desquels des 
volumes de grisou auraien t pu pénétrer dans les vides plus ou 
moins grands existant inévitablement à. couronne du bouveau 
aux endroits des anciens éboulements . 

P areil inconvénient n 'eu t pas exist é avec le canar aspfrant . 

Bien que d 'après les témoins, aucun stoupion n e s'était créé 
dans le bouveau pendant son abandon et qu'un tel fait , d'après 
eux, n'était pas à craindre, il devrait être de règle dans les mines 
g6souteuses de ne jamais abandonner sans ventilation des t ra­
vaux en cul-de-sac, sauf le cas d'abandon définit if, auquel cas 
l'ent rée de ces t ravaux devnit être murée par un serrement en 
vue d ' isoler le grisou qui tôt ou tard peut s'y accumuler. 

Telles sont aussi, de l' avis des membres du Comité, les consi­
dérat ions auxquelles donne lieu l 'étude de cet acciden t . » 

::H. !'Inspecteur Général des i\Jin cs a exprimé l'avis suivant : 

« Pa~·n~i les considéra_tions t r ès intéressantes émises par M. 
,, l 'Ingem eur en chef N ibelle au cours de la séance du C "t ' 

d'A d" t · . om1 e 
» rron 1sscmen , Je ret iens sur tout celles qt · t t · 

• 11 on rait aux 
,, avantages et momdres dangers que présente ]' , . 

, , l ' , aerage aspirant 
» compare a aerage soufflant. A mon avis Il . 

, · cl 1 ' que e que soit la 
» catcgon e ans aquelle une mine est cl , l ' , . . 

1 d , . , assee, aerage aspirant 
» offre pus e securi te que l ' aérage so ff l t 

· f ·1 u an , permet de sup-
» pnmer ac1 ement tou tes poches de ga t cl 

· z e e capter toute venue 
» de gaz ou tout soufflard en sépa . t . 

· . ' ran soigneusement celui-ci 
» des par t ies de voies qui servent à la . . 1 . 

. , . cncu ation du personnel. 
» Un mconvement qu 'on aurait 1 . 
d · . · . pu Ul reprocher c'est de 

» cvoH faue fonctionner en atmos h, . . ' 
" ventilateurs dont il f t . . 

1 
p cre g~·isouteuse les turbo­

au aimer es conduites de 
M · ·1 canars. 

" ais I semble bien que l 'on t es par venu "ctuell t , 
" construire ces appareils ventilateurs avec d "' . emen .a 
» 11es de sécu rité. es garanties certa1-

>> Dans certaines mines, particulièrement 
>> a souvent appliqué un aérage mixte pour 

• 

de 2° catégorie, on 
ventiler les t ravaux 
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,, préparatoires en terrains l rès grisouteux . Il consiste simple­
» ment à disposer uu aéragc par canars soufflants, conduit j us­
" qu "à. proximité du front d"attaque et un aérage parallèle aspi­
,, rau t partant du même fron t . On ajoute ainsi une pression et 
,, une dépression et on obtien t un débit plus important. 

» L ' aérage soufflan t a pour but de provoquer à front un 
" remous d 'air frais dans lequel se trouve noyé le grisou qui peut 
» se dégager , <.:n évita11 t ainsi la formation de « stoupion >> 0 11 

» de nid de gaz et de d iluer celui-ci dans une quantité d'air frais 
,, suffisante pour abaisser sa tonenr sous celle du mélange déto­
» nant. L 'expérience a prouvé que ce dispositif donnait généra­
" lcment des résul tats suffisauts là oi:1 un aérage seul, soufflant 
» ou aspiran t , ne semblait pas suffisant. » 

Après déblaiement de la partie nord du bouYeau, M. !' Ingé­
nieur en Che f-Directeur du 2° A rrondissement des ::\lines a conclu 
que si l'enquête avait permis d'établir comment l'atmosphère du 

bouveau avait été rendue. en peu de temps 0xplosible, et d'écar­
ter l'emploi des explosifs comme cause d' inflammation du grisou, 
elle n 'avait pu déterminer quelle aulre cause d'inf lammation était 
intervenue. 

N ° 1. - C'lw rleroi. - 4"'0 arro11disse1111J11t . - Charbo1111ar1e dr 
.l f arcinelle-iror{l . - Sùige 11° 10, à Jlrtrcinelle . - J1,'1ar1e de 
1008 mètr es. __: !'24 mars 19.!7', 1•ers 0 h. JO. - JJ eu.c t11fs . - />. f'. 
]11gé11 ieur 71ri11ci11al L . L egrand. 

A la suite d'un éboulement, deux ouvriers ont été 
asphyxiés par le grisou, dans un montage. 

Résumé 

L e siège n° 10 du Charbonnage de Marcinelle-Nord est rangé 
parmi les mines à grisou de la 3"'0 catégorie, c'est-à-dire parmi les 
mines à dégagements instantanés de grisou . Toutefois, la l'ouche 
Sainte-Barbe fait partie du gisement intermédiaire dont le r égime 
d 'exploitation avait été, en vertu d'autorisations accordées par la 
Députat ion per manente, ramené à relui des mines à grisou de la 
2m• cat~gorie. 
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Cette couche Sainte-Barbe a été recoupée par le bouveau nord 
de l'étage de 1008 m~tres, à 280 mètres du puits d'extraction . 

Précédemment, elle avait fait l'objet, par le niveau de 920 m 
d ' une exploitation qui s'était étendue vers l'est et vers l'ouest et -~ 
l'époque de l'accident, elle était déhouillée par l'étage de 8f.5 ~1. 
vers l 'est et par celui de 1008 mètres à l 'ouest. Ces exploitations 
avaient assez souvent longé ou rencontré des dérnngements im­
portants. 

Normalement, cette couche s'était montrée peu grisouteuse. 
Dans les retours_ <l'_air, on n'y constatait pas de grisou; la pré­
sence de ce gaz cta1t rare dans _les tailles en plein courant cl' air. 
~ucune ~1anifes~ation ayant les caractèr~ d'un dégagement 
rnstantane de grisou, même atténué, ne s'y était produite. 

A l'e_n~roit de la recoupe par le bou_veau nord de l 'étage de 
1008 metres, la couche formait un erochon de · cl · t pie compns en re 
une plateure nord pied s d t d · . , ' u , e un re..."Sant fortement redressé, 
pied sud egalement. Ce dressan t se raccor·d~i·t a d d · , '"" u- cssus u mveau 
ded920 metres, par un crochon de tête, à une plateure sud, pied 
su . 

~u point de recoupe, un chassage de 12 mètres avait été entre­
pris vers l' ouest et, de l'extrémité de celui-ci, on avait commencé 
un montage. Ce dernier, à la loI!gueur présumée de 95 d ·t 

b t" . m., evai 
a ou rr au mveau de 920 mètres, à un chassage en creusement 
~ena~t de l 'ouest. A l 'époque de l'accident, le montage mesurait 
t2. metres :le longueur environ et l'extrémité du chassage était à 
une douzame de mètres du point où suivant l ' · · ·1 . , es prev1s10ns, i 
devait se raccorder au montage. 

On poursuivait le creusement du bouveau nord au delà de la 
couche. 

Dans le montage, celle-ci était cl' abord inclinée pied nord 
de 50° sur 8 mè_tres de longueur, puis pied sud de 65 à 720 1/2. 
Dans cette dermère partie elle était renversée le toit , 1 · , ' ' geo ogique 
etaut au mur. De 1m,50 d ' ouverture à la base du t 
't .t , }'' . mon age, elle 
e al . assez reg~ Ie~e avec Une OU Vert ure de Om 

1 
77 à Om, 93 dans la 

partie renversee ou elle se composait d'un sillon d h b 
d 001 3i:; . om 40 dh, . e c ar on dur 

e , o a , , a erant au t01t géologique et d' , ·11 
Om 40 ' 0m 50 d ' t.n SI on de 

, a , e charbon généralement friable s' , d · 
· . ' epare u premier 

par une rntercalation schisteuse de om 02 à om 03 L . , 
' ' · e toit g.eolo-

• 
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gique était schisteux; le mur, schisteux sur une faible épaisseur ,. 
puis quérelleux. 

Le montage, de 3111 ,00 de largeur, était divisé en trois compar ti­
ments; du côté ouest, le compartiment ou cheminée à charbon, 
cloisonnée par des planches clouées; au milieu, le compart iment de 
circulation du personnel et de t ransport des bois et des tuyaux 
d 'aérage ; du côté est, le compar t iment occupé par les tuyaux 
d'aérage, en tôle. Dans le compartiment médian éaient placées des. 
échelles en fer. 

Les tuyaux d'aérage, de om,33 de diamètre intérieur, étaient 
soufflants; ils étaient branchés sur trois portes obturah·iccs pla­
cées dans le bouveau non loin du puits d ' extraction, en deçà, c'est­
à-dire au rnd, du Foiut d'abouti~sement d ' une galerie reliant ledit 
bouveau au puits de retour d ' air. Dans cette conduite de tuyaux. 
était intercalé uu ventilateur actionné par moteur à air comprimé. 

L'orifice des tuyaux dans le montage était couvert par un cha­
peau plat grillag6. A la base du montage, les tuyaux présentaient 
une ouvert ure fermée par une glissière et permettant de nettoyer 
le coude inférieur de la tuyauterie et aussi cl 'utiliser celle-ci 

comme porte-voix. 

Le montage était étançonné au moyen de cadres composés chacun 
de deux bêles de 3 mètres de longueur appliquées suivant la direc­
tion de la couche, l'une au toit, l 'autre au mur, et raccordées entre 
elles par quat re étançons. La distance entre cadres variait de om,80 
à im,10. Les cadres ét aient reliés entre eux par des poussards calés 
entre bêles, à raison de trois au toit rt trois au mur. Quelques 
sclimbes étaient placées entre cadres au toit et aux parois latérales. 

Le travail dans Je montage était organisé en trois postes, chaque 
poste comprenant im surveillant chargé en même temps du service 

de boutefeu dans le bouveau nord. 

A l'un des postes, on pratiquait l'abatage. "?n, des ouvriers 
avançait dans la veine sur la longueur d '~n~ ~avee, a P',00_ de la 
paroi est, c'est-à-dire en face de l 'e~trcm1te_ de la co~dm~e de 

t . ·tAt que possible il plaçait au toit (mur geolog1que) uyaux; aussi o ' ., ., A 
., l'inbe s' appuyant à l 'arnere sur la dcrmcre bele une premwre sc 1 . . . . . . . 

t t ' l'avant par un b01s provisoire; il contmua1t ensmte e sou enue a A • 

l ' b t e de ad et d'autre en effectuant le meme boisage par 
a a ag P . . . . . , 

1
. b 

sclimbes. L 'abatage terminé, 11 y avait arns1 six a sept sc im e$ 
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entre toit et mur, constituant le troussage du nouveau front 
!;roussage qui était complété, au fur et à mesure de l 'avancement' 
p ar un garnissage de travers et de fascines. ' 

L 'ouvrier abatteur se tenait sur une planche reposant sur le 
cadro d ' arrière. Le charbon abattu tombait ·sur un plancher cou­
vrant le compartiment central et une partie du compartiment est 
Sur cc plancher, il s'étalait en talus et de là glissait dans la d

10
. 

minée à charbon maintenue pleine. 

Au poste sui vaut était fait le boisage définitif. 

Puis l'abatage était repris. Celui-ci ét;ait précédé de l 'enlèvl:! · 
ment de deux bois de troussage du front, afin de permettre ~­
l'ouvrier d'attaquer celui-ci. 

L_'avancement moyen par vingt-quatre heures était de lD',50 
environ. 

Chaque équipe comportait deux ouvriers à front disposant d' 
1 ' h ·1 l\ une ampe a UI e N[ueseler cuirassée et de deux lamp ' l t · es e ec n qucs 
type Sussman. Un hiercbeur complétait l 'équipe. 

Ce montage était visité une fois par semaine par l ' I , · d ., . . ' ngemeur u 
s1ege, plusieurs fois p ar semaine par le conducteur des travaux et 
de temps à autre par le chef-porion. 

Lo jour de l ' accident, le poste du matin avait pris le travail à 
6 ~- 45 . Le survei~lant monta le premi~r dans Je montage, suivi 
pa1 les deux ouvriers. Le boisaae était terminé l 'a' 't 't . 1 . , . 0 , erage e a1 
no1 ma et il n y avait pas de grisou à front a déclare' le l ' ·11 t . , , . , su ve1 an , 
quis en eta1t assuré au moyen de sa lampe à huile. 

. D'après le hiercheur, le surveillant parti, les ouvriers suspen-
dirent leur lampe à ht il ' l' "d d' · ' ' 

, 1 e, a ai e un picot, a 2 mctres du front 
prcs ~es tuyaux d 'aérage et accrncbèrent leurs lampes électrique~ 
au boisage. A ~' aide d'une corde passant sur une poulie, ils firent 
monter des bolS de troussage et des sclimbes et le hiercheID· leur 
apporta deux fagots de fascines. 

Ils commencèrent l'abatage vers 8 h. 20. 

Ver s 9 h . 20, le surveillant revenu a . . 
' u vo1smage du pi· d d montage, demanda au hiercheur de .· e u 

crier aux deux 0 · d 
montage de descendre pour venir prend . 1 uvriers u 
exécuta cet ordre en utilisant re eur _r epas. Le hiercheur 

L comme porte-voix la co d "t d ' , rage. es ouvriers répondirent , .
1 

. n u1 e ae-
qu i s en avaient que temps. encore pour quel-

• 

. b 
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Trois ou quatre minutes après se produisirent, venant du mon­
tage, deux coups de vent successifs, avec projection de charbon 
dans le chassage, nuage de poussière et afflux de grisou. Deux 
lampes à huile qtii se trouvaient, l'une en regard de l'entrée du 
chassage, l'autre dans le bouveau, à quelques metres au nord du 
point de recoupe de la couche, s'étaient éteintes dès le premier 
coup de vent. 

Un porion qui, au moment de l 'accident, était à l'entrée du 
chassage en creusement dans le dressant en question, à 920 mètres, 
perçut deux ébranlements du terrain qui se succédèrent, a-t -il dit, 
à quelques minu tes d ' intervalle. 

Un ouvrier, occupé à front de cc chassage, a constaté, au mo­
ment de l 'accident, une pression dans les terrains et a entendu le 
bruit d ' un éboulement, mais non un bruit comparable à celui 
d 'une détonation. 

L es secours furent aussitôt organisés. On dut faire usage de 
lampes électriques, les lampes à huile s'éteignant dans le grisou. 

Après aYoir établi un passage dans le charbon encombrant le 
chassage, on parvint au montage où, dans le compartiment médian, 
respect i vemcnt il 35 et 55 mètres d11 chassage, on découvril les deux 
ouv1·icrs, in ertes, la tête en bas, rekm1s par un pied engagé dans 
les échelons des échelles. Sur les deux victimes ramenées dans le 
bouveau, on pratigi.ia vaiuument la respiration artificielle. Les 
corps furent alors remontés à la surface. 

Sur l'ordre du Parquet;, il fut procédé à l'autopsie des cadavres 
par des médecins légistes et cemc-ci conclurent que les blessu.-es 
superficie1les que présentaient les corps ne pouvaient expliquer la 
mort, laquelle était due à l'asphyxie « vraisemblablement produite 
à l'occasion d ' un dégagement de gaz toxique dans la mine » . Des 
analyses permirent d 'établir dans la suite l 'absence d'oxyde de 
carbone dans le sang des deux cadavres. 

Le.s constatations suivantes furent faites, quelques heures après 
l 'accident, par l'Ingén ieur des mines qui a procédé à l 'enquête : 

Du grisou existait en quantité irnportan~e ~ans le bouveau :t 
1 1 h . dans ce dernier en particulier, on ne pouvait c ans e c assage, • 
pénétrer a\'.eC une lampe à flamme. ., 

C h 't ·t comblé 1)ar du charbon presque entierement e c assage e ai . 
1 , 1 t . peu de arnius et quelques morceaux de schiste pu vcru en , avec un o 

_--... ______________ .. _____ _ 
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de toit; le charbon n'était pas froid. Dans ce charbon existait le 
passage établi pour le sauvetage des victimes. Le courant d ' air 
descendait le montage. 

Le lendemain matin, il y avait encore dans le montage une 
quantité de grisou telle qu'on ne pouvait,. avec une lampe à 
flamme, s'avancer à moins de 15 mètres du front. A l 'aide de 
lampes électr iques, on parvint jusqu'à 4 mètres environ de celui-ci, 
sans pouvoir toutefois faire de constatations précises, sinon celle 
que le boisage du montage n ' avait pas souf fert. 

Dans la suite, par une communication descendante, creusée du 
chassage est à 920 mètres, on atteignit la tête du montage et on 
reconnut qu ' il s'était produit dans la couche, à l'extrém ité est du 
front, à l 'e_ndroit où les ouvriers avaient commencé l 'abatage, 
un e excarntion ayant la forme d ' un conduit allongé de sm, 75 de 
longueur, l m, 15 de largeur vers le bas (lt 2m,10 maximum vers le 
haut. L a hauteur de cette excavation (dans le sens de l ' ouverture 
de la couche) était de l m,75 à la base, 2m,oo un peu plus haut (lt 
om,85 au sommet; l 'escaille grise intercalaire était restée en place 
avec Je sillon dur dans le dessus de l 'excavation . Le ~de a été 
déterminé par le calcul à 24 m3 environ. D'autre part, on a chargé 
60 wagonnets de charbon tombé soit 34 .SOO kgs r eprésentant 
25 m3 environ de charbon en place, volume auquel il faut ajou ter 
celui de pierres restées sur le plancher. • 

Il a été constaté que la partie ouest du front du montage n 'avait 
pas bougé et que contre cette partie étaient restés cinq bois de 
troussage avec garnissage. Au dernier cadre, la bêle placée contre 
le mur géologique était seule « croquée >l. Cette bêle était appli­
quée contre un banc d ' escaille gris noir au-dessus duquel était du 
charbon friable. Dans sa par tie supérieure, le montage avait été 
creusé, avec ouverture de 1m,15, sous ledit banc d'escaille. 

Le Comité d 'arrondissement a été d'avis que l 'accident ne 
pouvait être attribué à un dégagement de gr isou bien caractérisé, 
mais que la pression du grisou paraissait avoir facilité la chute du 
charbon. Il a estimé, en outre, que, dans ces conditions, la couche 
Sainte-Barbe devait être considérée commEl suspecte et que cer ­
taines précautions devaient y être prises à l 'avenir : limitation de 
l ' avancement dans les travaux en ferme et tir d'ébranlement aux 
recoupes par bouveau. 

.... • 

.. 
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i\J. !'Ingénieu r eu chef-Directeur du 4"'0 arrondissement des 
Mines a écrit dans ce sens à la Direction du charbonnage et a 
obtenu de celle-ci son accord sur les conditions suivantes à obser­
ver à l 'avenir dans cette couche : 

1° limitation de l'avancement dans les travaux en ferme, à. 
l'n,oo par 24 heures; 

2° limitation dans les t ravaux d 'abat.age en chantiers, à 1 m,50 
par 24 heures; 

3° emploi . du tir d'ébranlement dans les recoupes par t ravers­
bancs. 

N o 2. - Liége. - gmo arrondissement. - Gharborvnage de 
Patience et Beaujonc. - Siège Bure aux Femmes, à Glain. 
Etage de 360 mètres. - 18 j1iin 19rJ7, à 2J hewres. - Un tué. -
P. V . b igé·T11ieur M. Doneux. 

Un jeune ouvrier a été trom·é asphyxié sur le palier 
de service de la poulie d'une balance . 

Résumé 

Le siège susnommé est rangé parmi les mines à grisou de la 
1 ro catégorie. 

A l'étage de 360 mètres de cc siège, un puits i.ntérieur reliait 
une voie établie dans la couche Dure V eine, au niveau de 
34400,20, à une bacnure nord creusée à la cote de 309rn,41 et don­
nant accès à un chantier entrepris dans la couche Cochet. 

Dans ce puits in térieur, qui avait été creusé jusqu'à 7 mèt res 
au-dessus du niv(lau de la bacnure, était installée une balance 
au tomatique à contrepoids. 

Le uits comportait trois compartiments : un au nord servant à 
p l ' d . d, l 'extr action; les deux autres au sud. Dans un e ceux-ci se e-

plaçait le contrepoids, dans l'autre étaient placées les échelles ser­
vant à la circulation du personnel. Le compartiment aux échelles 
étai t fermé, au niveau de 309 mètres, par un plancher muni d'une 
trappe Stl fermant par son propre poids. 

La poulie de manœuvre était établie à. 2m,25 du sommet du 
puits, au niveau d'un palier en planches présentant deux ouver­
t ures ·: l'une diagonale, pom· la poulie; l 'autre, dans l ' angle sud­
ouest , pour permettre l 'accès au-dessus du palier. A cette dernière 
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ouverture aboutissaient des échelles vert icales posées le long de la 
paroi à partir du niveau de 309 mètres. 

Vers son sommet, ce puits intérieur avait recoupé la couche 
Cochet, puis une faille et ensuite les remblais d ' un lambeau de 
cette même couche, déhouillé en 1897. 

Ce puits intérieur faisait partie des voies d'entrée d'air du 
chantier de Cochet. 

La tête en était toutefois en dehors du courant d 'air; mais elle 
était aérée par une conduite de tuyaux métalliques de om,30 de 
diamètre partant du niveau de 344 mètres, au pied de la balance, 
et aboutissant à om, 70 au-dessus du palier de la poulie. 

Dans cette conduite; la circulation de l'air était assurée par une 
décharge d'air comprimé s'échappant d'un tuyau en caoutchouc 
fixé à wi robinet terminant la canalisation d'air comprim_é à 2m,20 · 
au-dessus du plancher couvrant le compartiment aux échelles, au 
niveau de 309 mètres. Le robinet était pourvu d ' une clef. 

Le lundi 13 juin i9~7; à la ~oirée, il y avait Cle nombreux ou­
vriers absents par suite de la fête de Glain. Un ouvrier d'élite fut 
désigné pour remplacer le surveillant du chantier de Cochet. Il. 
adjoignit un jeune ouvrier de 16 ans, L., occupé au charbonnage 
depuis quinze jours, comme manœuvre à l 'équipe travaillant dans. 
la voie de roulage de Cochet. Il lui demanda s'il connaissait le 
chemin pour sè rendre à ce chantier et L. répondit affirmative­
ment. • 

L. ne fut pas vli de toute .la nuit .dans le chantier en question. 
Le surveillant ff. et le chef-mineur pensèrent que le jeune OU\TTier 
s' était rendu dans un a~tre chantier et ne s'en inquiétèrent pas .. 

P endant la nuit, le surveillant ff. passa plusieurs fois· dans le.­
puits intéri~ur; quatre ouvriers l'empruntèrent pour se rendre à 
leu r besogne le 13 juin, vers 20 h. 3/4, et pour en revenir le lende­
main, vers 4 h . 1/ 4. L ' un de ces ouvriers a constaté le 13 juin, à 
son passage, que l'air comprimé soufflait dans la conduite 
d ' aérage. 

.Par ~uite _d'un éb_ou~emènt,_ le _ chantier Cochet n'a pas été · 
ahmente en a~r comprime, ~ans la nuit du 13 au 14 juin, de o h. 30 . 
à 5 heures. 

: Dans le ~ourant ~e la journée du mercredi 15 juin, le père du~ 
Jeune ouvrier :L. vmt signaler au charbonnage l 'absence de SOfü 

, 
\ 
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fi ls .. Le maît re-ouvrier s ·aperçut alors que celui-ci, descendu le 
13 à la soirée, n 'était pas remonté. Il envoya un surveillant à sa 
recherche. 

Vers 20 h. 45, le surveillant découvrit le cadavre de L . sur le 
palier de la poulie de la balance. L a vict ime était dans la position 
d ' un homme endormi ; elle ne portait pas de blessure et était 
déchaussée. 

Le mardi 14 juin, vers 7 heures du matin, un ouvrier, en 
montant dam\ le puits intérieur p ar le compartiment aux échelles, 
avait trouvé deux sabots ; il avait constaté que le robin et de la 
tuyauterie d ' air comprimé était fermé et que du grisou s'était 
accumulé élans la tête de la· balance. Il avait, au surplus, t rouvé 
la lampe de L. pendue à l ' un des échelons de l'échelle, à 2m,20 au­
dessus du niveau de 309 mètres. Cet te lampe était éteinte et le 
verre en était fêlé. 

Un surveillant avait voulu aller visiter le palier de la poulie le 
mardi 14, vers 12 h. 1/2; mais sa lampe s'était éteinte dans le 
grisou et il n ' avait pu monter jusqu'au palier. 

1 

L ' Ingénieur des mines qui a procédé à. l 'enquête, s'est rendu 
sur ce palier le mercredi 15, vers 22 h. 1/2, alors que le corps de 
la victime venait d ' être enlevé. La conduite d ' aérage y débitait 
beaucoup d ' air; il n'y avait pas trace de grisou et il y régnait une 
odeur agréable. 

A la lampisterie, le contrôle de 111: présence des ouvriers dans le 
fond s'exerçait par l'échange de cachets numérotés contre des 
lampes également numérotées. Le lampiste s'était aperçu de 
l'absence de L. et avait oublié d'en informer le maître-ouvrier. 

Le cadavre de la victime a été examiné p ar un médecin, à sa 
remonte .: l ' autopsie en a été faite ensuite par un médecin légiste. 
Ce dern ier a conclu que u la mort résultait de l'asphyxil· par gaz 
composés d 'oxyde de carbone et remont ait à plus de 48 heures du 
moment de l'autopsie n . Celle-ci a. été p ratiquée le 16, à l6 h. 1 2. 

A la réunion du Comité d 'an ondissement, M. le Président, 
après avoir exposé les résult;a ts de l 'autopsie, a fait remarquer que 
la présence d'oxyde de carbone à la. tête d'une balance paraissait 
ext raordinaire. On peut, peut-être, a-t-il dit , expliquer cette pr é­
sence en admettant qu' une combustion incomplète de grisou ee 
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:soit produi~ pendant un temps assez long dans la lampe de la. 
victime. 

Un membre du Comité a signalé que, dans le numéro 153 du 
1 or mai 1927, la « Revue de !'Industrie· Minérale » avait publié un 
résumé d ' un article intitulé « Géologie des gaz des mines de char­
bon ,, paru en décembre 1926 dans la revue « Glückauf » ~t dans 
lequel H avait relevé la phrase suivante : « Le grisou est inodore, 
mais en brûlant incomplèt ement aux lampes, il donne de la 
formaldéhyde, qui l~ décèle à des teneurs ne dépassant pas 1 % ». 

M. le Président a rappelé, à ce propos, que l'~ngénieur qui a 
procédé à l 'enquête avait constaté une odeur agréable à la tête de 
la balance, alors qu 'on venait cependant d'en retirer un cadavre 
en état de décomposit ion. 

Il a: ensuite prié MM. les Ingénieurs d 'étudier l 'organisation du 
-contrôle du personnel dans les charbonnages de l'arrondissement 
et d'examiner s' il n 'y avait pas lieu de la perfectionner de façon 
.à. éviter les conséquences d ' une n égligence telle que celle relevée à. 
l 'occasion de cet accident. 

Le Comité a ~stimé qu'il serait désirable que les jeunes ouvriers 
et ceux ne connaissant pas encore le chantier oit ils doivent tra­
vailler, fuS€ent conduits à leur poste de travail par des ouvriers 
plus âgés et connaisi::ant bien le chemin à suivre et les dangers qu ' il 
-comporte. 

~· 3. - Charleroi. - 5mo a~rondissement. - Oliarbonnage du 
Bois Commun.ab de Flewrus. - Siège Ste-Henriette, à Fleurus. _ . 
Etage cle 070 mètres. - 5 septembre 1921, vers 8 h. 1 12 . _Trois 
.tués. - P. V. Ingénieur principal J. Pieters. · 

Trois ouvriers ont été asphyxiés par le grisou dans la 
galerie de retour d'air d'une taille. 

Résum~ 

Le siège Sainte-Henriette du Charbonnage d B · C 1 
u ois ommuna <le Fleurus est rangé parmi les mines à grisou de 1 lro t' · 

a ca egone. 
A l'étag~ de 670 mètres de ce siège . un chanti' 't .t , . 

. , , er e a1 en act1-
v1té dans la couche Grosse Masse dans la région d t d 

1 concession1 ' su -oues e a 

j 

I' 

. 
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Cette couche a été recoupée au niveau de 632m,07 par un bur­
quin montant creusé d'une voie de niveau à la cote de 661m,s7 
clans la couche Mazar in, voie se raccordant directement à un 
bouveau midi à 670 mètres. (Voir le plan ci-après.) 

- La couche est affectée d'un rejet (renfoncement vers nord) et se 
présente en deux branches. 

Le chantier était entrepris dans la branche sud. Il comportait : 
1° à· l 'est , une petite taille de 6 mètres arrêtée à proximité de 

la limite de la concession et en amont de cette petite taille, une 
seconde taille T, celle-ci longue de 46 mètres, en activité. 

2° à. l 'ouest, une taille en remontage au delà d'une étreinte. 

Les circuits d ' aérage de ce chantier étaient établis comme suit : 

Le courant d 'air frais arrivant par le bou\'.eau midi à 670 m., 
montait par le burquin dont il est question ci-dessus, au niveau 
de 632m,07 où il ~ divisait en deux courants partiels, l 'un assai­
nissant la taille ouest, l'autre la partie est du chantier. 

Barrant la galerie d'entrée d 'air, d 'ailleurs de faible section, 
de la taille ouest, avait été placée un~ forte toile t, afin de réduire 
le courant d 'air ventilant ladite taille, où le personnel n'était que 
de quelques ouvriers. Le courant d 'air d~ cet~ taille gagnait et 
suivait d'ouest vers est, une galerie établi e dans la branche nord 
de la couche à la cote approximative de 635 mètres. 

Le courant d'air ayant assaini la partie levant du chantie r , cm-
" ·t - u retour la galerie supér"eure (pilier ) de la longue prun"a1 , ~ , . . 

taille, galerie qu,i, passant ~ crossmg au-d~~ de la voie à 
635 mètres dans la bra~1che nord , se raccordait .a un bouveau de 
direction sensiblement nord, partant de cette voie. 

Les deux courants partiels se réunissaient dans ce bouveau pour 
d galeries diverses de niveau ou inclinées, le niveau gagner par es , . , . 

de 607 mètres et 86 diriger vers le pmts de retour d arr. 
Le " pilier. ,, de la longue taille longeait une étreinte; celle-ci , à 

proximité du front, montait de 17° vers est sur une long:1eur d ,, 
20 mètres, puis descendait brusquement vers sud sur 9 metres. 

Le oint culminant (cote 616m,10) du pilier se trouvait à l ' in­
tersec~on de ces deux pentes. A l 'ouest de celles-ci , le pilier était 

ente légère \Ters l'ouest (cotes: 62 l m,97 à 624 m.) ; le crossing 
en p . . . . , 63r- , , ,. 

· rdait ce p1l1er au bouveau nord, a D mctres, eta1t en qui racco . . 
f t t L e courant d'a ir du chantier levant descendait donc or e pen e . 

__......_._ _____________ __ 
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au retour depuis le voisinage de la taille jusqu'au bouveau à 
635 mètres. 

Les produits abattus dans la longue tai lle étaient évacués par 
une galerie de roulage " à berotte » iL la cote approxima tive de 
631 mètres, aboutissant par une petite cheminée incliné<l de 35° et 
de 3 mèLres de longueur, à une voie se raccordant à la galerie 
établie dans la branche nord de la couche, à la cote approxinrntive 
de 635 mètres, galerie dont il est question plus haut. Du niveau 
de 635 mètres, les produits étaient descendus ensuite au bouveau 
midi ;L 670 mètres par deux bouveaux descendants séparés par 
une voie de niveau dans la couche Mazarin. Le bouveau montant 
in f'érieur desservait un chantier en activité dans cette dernière 
couche. 

Dans la galerie de Grosse i\fasse (branche nord) à 635 mètres, 
deux portes obturatrices P. P. étaient placées immédiatement à 
l 'est du point <l ' aboutissement du bouveau nord (retour d ' air). 
Ces deux portes séparaient donc l 'enLl'ée d ' ai r du chantier de 
.i\lazarin du retour <l ' air du chantier de Grosse Masse. 

Une porte régulatrice P . R. existait dans la galerie réunissant 
le bouveau midi à 670 mètres au pied du bouveau montant 
inférieur. 

Dans la voie à " berotte '" à 631 mètres, de la couche Grosse 
Masse, se trouvait une porte P' et la cheminée était barrée par 
une toile. 

Ainsi que cela se pratiquait cl 'onlinaire le dimanche, le 4 sep­
tembre, le ventilateur de la mine avait été arrêté entre 6 et 7 heu­
res du matin, après la remonte du i~e rsonnel de nui t, puis remis en 
m arche vers 20 heures. 

Le lendemain, lundi, vers 8 heures du matin , deux ouvriers à 
vei ne et un hiercheur, occupés depuis quelque temps dans la partie 
supérieure de la longue taille est, descendirent ensemble à la pre­
mière cordée et, comme d'habitude, se ren<lirent à leurs postes de 
travail en suivant les galeries d 'entrée d 'air à 670 mètres, les 
deux bouveaux incl inés, la voie dans la Grosse hlasse (branche 
nord) à 635 mètres et, après avoir traversé les deux portes obtu­
ratrices P .P ., le crossi11g et le " pilier ». Ils étaient tous trois 
porteurs d'une lampe électrique cc Sussman » . Uu autre ouvrier à 
veine V. accompagnait habituellement ces ouvriers, muni d ' une 
lampe à huile, du type i\[arsaut .. Par exception, ledit jom-, il 
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s'était attardé quelque peu à. la surface pour discuter une question 
relative à. son marteau-pic. Il ne descendit qu'à la deuxième 
cordée, soit donc dix minutes environ après ses compagnons habi­
tuels, et suivit le même intinéraire que ceux-ci. 

Lorsqu ' il voulut pénétrer dans le crossing, il constata que 
l 'aérage faisait défaut; sa lampe s'éteignit dans le grisou. 

Se doutant que les trois ouvriers s'étaient engagés dans le pilier, 
il alerta la surveillance. Avec un suryeillant, il se rendit dans la 
taille par la voie inférieure. Ils ne purent parvenir jusqu'au pilier, 
la partie supérieure de la taille était r emplie de grisou. Le porion 
s'aventura ensuite dans le pilier en partant du crossing, avec une 
lampe électrique, mais ayant parcouru 70 mètres environ, il dut 
rebrousser chemin parce qu'incommodé par le grisou. Il avait vu, 
a-t-il dit, les trois ouvriers étendus sur le sol quelques mètres plus 
loin en A, c'est-à-dire au voisinage du point culminant du pilier. 
La galerie d'entrée d 'air de la taille couchant ayant été bouchée, 
le chef-porion, aecompagné de deux ouvriers, gravit la taille T. Il 
lança de l'air comprimé dans l'atmosph~re, au moyen d'un tuyau 
flexible, pendant que les ouvriers agitaient en l'air leurs vête­
ments. Ils parvinrent à atteindre les victimes au bout d'un quart · 
d'heure; elles étaient couchées sur le ventre l'une au-dessus de 
l ' autre, en travers de la galerie. C'est en vain qu 'on pratiqua sur 
elles la respiration artificielle, notamment au moyen d'un appa­
reil « Pulmotor ». 

L ' Ingénieur des mines qui a procédé à. l'enquête, a parcouru 
tout Je chantier le même jour dans l 'après-midi. Il a constaté que 
toutes les galeries étaient d'un accès facile et que la ventilation 
était satisfaisante. II a exploré l 'atmosphère minutieusement jus­
que dans les recoins et n'a découvert qu'une légère accumulation 
de grisou, tout à fait à front du pilier, dans un cul-de-sac, en 
dehors du courant d 'air. Il n' a remarqué aucune cassure de ter­
rain et a estimé que ce grisou devait se dégager le long de 
l'étreinte. 

Des déclarations recueillies, il résulte que toujours, dans la nuit 
du dimanche au lundi, soit le dimanche à 22 heures, donc deux 
heures après la remise en marche du ventilateur, des surveillants 
généralement accompagnés d 'ouvriers descendaient dans la mine 
pour effectuer la visite des différents chantiers avant la reprise du 
travail le lundi matin. 

l 
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Un porion R a affirmé avoir, dans la nuit du 4 au 5 septem­
bre, visité d'abord le chantier de la couche Mazarin en compagnie 
d ' un ouvrier, avoir ensuite travaillé avec cet ouvri·er à des répa­
rations dans ledit chantier jusqu ' à 3 heures du matin , puis, les 
réparations n 'étant pas terminées, avoir été visiter seul le chantier 
de Grosse i\lasse où l ' accident s'est produit. De ce chantier, il a, 
a-t-il certifié, parcouru les voies de transport, la longue taille est, 
le pilier de celle-ci e t le crossing, pour se rendre ensuite dans la 
taille en remontage; r evenu sur ses pas, il a traversé les portes 
obturatrices P .P placées sur la voie à 635 mètres, et , par les bou­
veaux inclinés, il est arrivé au niveau de 670 mètres, par lequel il 
a regagné le puits pour remonter à la surface vers 4 heures. Il a 
alors fait connaître à un é!utre porion V . qu'il aurait à. déplacer 
les couloirs oscillants desservant la longue taille e t lui a dit qu'il 
y avait deux piles de bois dans le dessus de cette taille. R. a ajouté 
qu'au moment de son passage, il n 'y avait rien d'anormal dans le 
chantier ; que la ventilation lui avait paru convenable; que toutes 
les portes étaient bien fermées et qu 'il les a soigneusement refer­
mées derrière lui; qu'il n'a constaté la présence ële grisou en aucun 
endroit ; qu' il n ' a toutefois fait aucune recherche à ce sujet avec la 
lampe à huile dont il était nùmi, mais que, s' il y avait eu accumu­
lation importante de ce gaz, il s'en serait bien aperçu. Comme 
preuves de son passage clans le chantier, il a fait valoir sa déclara­
tion au porion V et signalé avoir apposé des signatures en diffé­
rents endroits. L ' Ingénieur des mines a découvert la signature du 
porion R en plusieurs points du chantier; il n 'y avait aucune 
signature dans le pilier , ce que le porion a justifié en disant qu'il 
n'avait pas l ' habitude d ' inscrire son nom dans cette voie. 

Un ouvrier, qui s'était r endu dans ~a voie de roulage de la 
taille en question, vers 7 heures du matin, c'est-à-dire avant 
l ' accident, avait trouvé les portes fermées et n'avait remarqué 

aucun changement dans la ventilation . 

L'ouvrier V. qui a suivi les victimes à dix minutes environ 
d ' intervalle, a également trouvé les portes fermées aux endroits 

où il est passé. 

Tous les ouvriers, porions e t chefs-porions interrogés ont 
affirmé qu'on ne constatait j amais de grisou dans le courant d'air 
du chantier, mais que, depuis que le pilier montait, on en décelait 

parfois à front du pilier. 
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Quatre semaines avant l 'accident, le porion R ., au cours d'une 
visi te dans la nuit d 'un dimanche au lundi, avait constaté une 
forte accumulation de grisou dans la partie supérieure de l a 
taille T , accumulat ion dont il ne put déterminer la cause. Ave c le 
porion V. qu'il avait été chercher, il parvint à faire disparaître 
c11 grisou après une heure de t ravail. Aucun d ' eu x n'a signalé le 
fait à la direction du charbonnage . 

D es e xpérien ces ont ét é effectuées par ! ' Ingénieur des mines, 
qui ont d émontré que le volume d'ai_r passant dans la taille levant 
é t a it normalement suffisant (A front du pilier : vitesse 0"' ,35 ; 
vo1ume orn3 ,807 par seconde), mais que l 'ouverture d es portes 
avait une influence sensible sur la ventilation de cette taille . 

Le dimanche 11 septembre, le ventilateur a été arrêté et remis 
e n marche aux mêmes heures que le dimanche précédent. Dans la 
nuit, vers 3 heures du ma t in, le délégué à l'inspection des mines 
a visité le chantier. L a ventilation s'y était rét ablie et il n 'y avait 
ailcune accumulation de grisou autre que celle, peu importante , 
constatée par ! ' Ingénieur des mines, en période normale, à front 
du pilier . 

Il y a lieu d~ noter que, du 3 au 5 septembre, la pression baro­
métrique avait baissé de 772 à 760 m illimètres, alors que, du 10 
au 12, elle avait augmenté de 757 à 766 millimètres . 

Pendant l 'arrêt du ventilateur, le dimanche, les cl apets du 

puits de retour d'air et les portes de la galerie d'accès au ventila ­
teur r estaient fermés ; des fumées sortant de la cheminée de ce 
dernier montraient qu ' il subsis tait une dépr ession naturelle. 

Le Comité d ' arrondissement a estimé que la pratique comante 
dans divers ch arbonnages du bassin, d'arrêter le ventilateur le 
dimà ncbe p~·ésen t.a it des dangers et a suggéré qu ' u ne enquête fût 
fai te à ce cujet ( 1) . 

(1) Cette enquête a. permis de constater ce qui suit : 
La plupart des sièges d'extraction modernes ou modernisés possèdent un 

ventilnteur de réserve. 
Un certain nombre de sièges ne sont pourvus que d'un seul ventilateur. 
Dans uu très grnud nombre de sièges, on n'arrête le ventilateur oi·cE­

naire que pour l'cxéculion de travaux d'cnlretien et de réparations et 
dans les sièges oit il y. a un ventilateur de réserve, on met celui-c'i e~ 
maœhe, soit immédiatement dès l'arrêt de l'autre appareil, soit seulement 
si cet arrêt doit êlre d'une certaine durée, po.r exemple : une heure on 
deux. 
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N• 4. _ Charleroi. _ .~mo arrondissement. - ·Charbonnage de 
XI onceait-Pontaiu e, Mllrtinet et Jllarchienne. - Siège n° 18, à 

è N "t du 1•r lllU 2 novem -ilfarchienme. - Etage de 919 m tres . - ui . 
bre 1927, après 22 heur es. - Un tu é. - P . V . I ngénieur R . 

L efèvre. 

Alors qu'il procédait à la visite d'un chanti:r, 
un arrêt des travaux de trois jours, un porion 

asphyxié par le grisou. 
Résumé 

après 
a été 

1 b 1927 vers 22 heures le chef porion et les trois Le er noven1 re , . ' 
· y F D et V W e'taient descendus à l ' étage· de 912 m. porions . • ., . · · . . 

d ., a usdi"t pour visiter les chantiers avant la r eprise du u siebe s . . , 
t ravail, l 'exploitation ayant été arrêtée pendant troIS 3our~, a. 
l ' occasion des fêtes. L e chef-porion et le porion V . W. d evaien t 
visiter le ch antier dit de Maton 844 couchant, V. F . et D. les 
chantiers des Veinettes. Un palefrenier accompagnait les quatre 

hommes. Il devait, outre son trav ail h abituel, remonter à la t ête 
d'un bouveau montant desservant les chantiers des V einettes, 

deux chev~ux qui avaient été descendus à l'écurie principale pour 

les jours de chômage. _ 

L e chef-porion et les t rois porions étaien t pourvu s ch~cun ~ 'm:e 
l ampe à, huile et d 'une lampe é lectrique ; le palefrem er n avait 

qu ' une lampe électrique . 

· b. · litl ive111 cnt fai ble de sièrrcs, on al'l'êlo la \"0nli laliou J)nns un nom 1 e 1 c 0 • d'é · · 1 t I jours de chômage pa.r raison conomie. 
mécan~que p_enc a~ ~·mage avant la reprise du travail, les cha_nt:er~ SOf!t 

. ~pres _un 3our . e ~a~s to~s les charbonnages, pendant la. mut qm pre· 
visités, a peu ~res é . 1 ent par des aroupes de deux hommes (dPux 
cède cette reprise, g n~~~ er t un ouvrir) "'porteurs tous deux d'une lampE: 
surveillants ou t~n sm;vei ;,n e lampe à flamme, l' nutre d'une l~mpe él?' '­
ù. flamme, ou bien, 1 un une a es seulement la visite de chaque cha.uh er 
trique. Dans quelques cba~blonn ge (sur\"0illant ) muni d'une lampe à flnm­
n'cst faite que par un seu iomm issi la Yisile est fa ite le jour même de 
me. Dans quelques. ch~rboéndi~agtes a\ a~•n~ t cette reprise, par le surveillant 
la reprise du trnvml , 1111111 Ill emen 
du chantier. es les visiteurs inscrivent leu:r nom ou 

Dans ln plupart cles chnrbonnag dore marquent un mot d'ordre ou un 
bien apposent leur ptirnpl~c,I ou enst donné avant leur descente, en des 

· t' nel qui eur e · D 1 1 numéro con~ c~1 wn : . ' î doivent parcourir. ans que ques c rn.r· 
endroits défnus du h n1et q~1t 1 ~ •t de leurs visites. 
bonnnges, i l~ font un r~Pl~~!t ~~riln ventiliilion mécanique les jours âc 

En ce qm c<?ucerne .'li~~ estiment _ et cet a.vis est part.ag~ pn:r 
chômn<>e, cedams exploita: qii' il entraîne des dépenses supplemen-

• 
0 

• é · des mmes -plusieurs mg 111eurs 
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Après avoir eheminé de concert pendant quelque temps, les 
hommes se séparèrent; V . F . et D ., suivis du palefrenier condui­
sant les chevaux, se dirigèrent vers les chantiers des Veinettes Je 
chef-porion e t le porion V. W. vers le chant ier de l\Jaton. ' 

Le chef-porion et son compagnon se t rouvèrent bientôt arrêtés 
par un éboulen;ient . Le chef-porion délégua alors V. w. vers 
l 'autre groupe, ayec mission de dire au porion D. de venir tra­
vailler à. l'éboulement et au palefrenier d' accompagnen V. F. 

V. W. exécuta cet ordre et revint à l'éboulement avec D . 

Le porion V. F. et le palefrenier continuèrent leur chemin. 

, A1:rivé au pied du bo~veau montant, le porion déposa sa lampe 
a hm le sur le sol et gravit I.e bo,uveau, muni de sa lampe électrique. 
Au sommet .du hou veau, 11 demonta la barrière, pour permettre 
le passage des chevaux. Ceux-ci étaient assez r étifs et l 'un d'eux 
renversa la lampe à. huile du porion, laquelle s'éteignit. 

A Sur appels du porion, le palefrenier amena ses chevaux à. la 
tete du bouveau montant et les réintégra dans leur écurie. 

~ V . F. ne s 'i~forma pas de ce qu'était devenue sa lampe à. huile . 
Il parcourut, suivi du palefrenier, la voie inférieure, à. la cote 
de. 840 mètres, du chantier de Grande Veinette, lequel ne compor­
tait qu'une seule taille de 40 mètres de front. 

~aires plutôt CJ.u'une économie. Ils font valoir que la ventilation con tinue 
ss~re une meilleure conservation des travaux · qu'au contraire l'arrêt du 

~~n~~ate~r, ~a!1s les conditions indiquées, amène une décomp~sitÎon phs 
P

1 
e es 01sages, des éboulements résultant de l'altération des rocl·cs r des pertes de :eudement consécutives à l' arrêt forcé de tailles ou ~ ùe 

ru.vaux. prépo.rntoires rendus inaccessibles. 
Cer la111s ont suggéré que Io. fi t · é · 

surtou t dans les mines , . ve~ 1 ~ 12n m cnnique ne soit jamais arrélée, 
exige que tous les siè ~sg:1~fe~ e n mo et, de ln 3".'o catégorie - - ce qui 
éto.nt entendu que, da~s toutes tlepom:rus cl un ver;ittl~teur de .réserve ·­
cas, nrrêlée que s'il est établi qu' l s minest la ventilo.tion ne soit, en tout 
o.ucun dnnger qunnt à Io. reprise d1 nte peu.

1 
en résulter aucun inconvé11ent, 

L ' . . . u ro.vn1. 
o.v1s o. éte émis que, d'une fn on é é 1 .. 

chômage et avan t la reprise du f , ~ ln r e, l~s vi~1tes des travaux aprÈ:5 
cil.es le sont déji1 clans ln grande m~j~~1lé Jlevrf te~ elre organisél'.s comme 
fiutes par des groupes de deux h es c !a1 onnnges, à savou·: visites 

·11 . ommes nu moins (2 "JI ve1 ant et l ouvrier) munis de deux Jam , survm ants o.i. 1 ~·ir-
flamme et d'une lampe électri ue • 1 p~s a flamme ou d'une Inmpe â. 
1~ine, en des endroits déterminJs, 'un e~~~s~~u~s devant inscrire dans Jn 
tion1~el 9ui. l~ur est donné immédiat t or re ou un numéro co~ven­
lluS's1 conse1lle C).ue ·ces visites ne co . emen atvant leur. descente. Il a été 

• 1 · n1mence11 que q t 1 npres a remise en marche du ventilateur. un re ieures nu moins 

r c 
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A rrivé au pied de la taille, il renyoya le palefrenier à. son tra­
vail , lui disant au surplus qu ' il cont inuerait seul la visite des 
chantiers. 

Telle est la ver sion de ce qui s'est passé donnée par le pale­
frenier . 

Vers 6 heures du mat in, le chef-porion ne voyant pas r evenir 
V. F., enyoya un porion à sa recherche. 

Ce dernier ayan t voulu pénétrer dans la taille de Grande Vei­
nette, dut s' arrêter à 4 mètres de la voie, sa lampe à huile s'étant 
éteinte dans le grisou. Il donna l ' alarnw. Des secours f urent 
organisés, mais c'est vers 8 heures seulement qu'on découvrit le 
porion V. D. couché dans les couloirs de boutage à une dizaine 
de m ètres de la voie de r etom- d ' air de la taille. V. D. fut ramené 
dans la voie de niveau et t ransporté à la tête du bouYeau montan t , 
où vainement on pratiqua sur lui pendant quatre heures la respira­
t ion artificielle . 

En amont de l' endroit où la victime a été découverte, il s'était 
produit un éboulement obst ruant la taille. 

Celle-ci ayaut été dégagée, à midi !' Ingénieur des mines n 'y 
t rouya plus trace de grisou. 

L ' éboulement avait consisté en la chute d ' un banc d 'escaille 
détaché du front, en llll endroit où la distance entre celui-ci et les 
remblais n 'était que de 1111 ,10. 

L e Comité d ' arrondissement a fait remarquer que cet accident 
démontrait une fois de plus le danger du t r avail isolé et l ' impor­
tance d'une bonne ven tilation. Il a estimé, en outre, que les ou­
vriers isolés devraient être porteurs d 'une lampe capable de déceler 

le grisou. 

SÉRIE G 

N• 1. _ C/t(lr/eroi. - .~• A rro11disseme11t. - Charbonnage d e 
Marcinelle-Nord . - Siège n° 4, à Couillet . - Etage de 850 mètres. 
- SO août 1927, vers 18 liewres. - Un tué . :.__ P . V . I ngénieur 

princi'[>lll L. Legrand. 

Dans un bouveau montant en creusement, un ouvrier a 
été asphyxié par un dégagement instantané die grisou. 
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Résumé 

Le siège susdit est rangé parmi les mines it grisou de la 3• caté­
gorie, c'est-à-dire pa rmi les mines à dégagemc11ts instantanés de 
g risou. Dispense d 'observer diverses prescr ipt ions réglementaires 
relatives it ces mines avait toutefois été accordée pour l'exploita­
Lion de certaines couches, parmi lesquelles Cinq-P aumes, à l'ex­
ception du gisement de cet te couche au midi du puits . 

Partant du bouveau sud de l 'étage de 790 mètres, une descen­
derie avait été creusée dans une plateure pendant vers sud de la 
dite couche Cinq Paumes, descenderie qui vint se terminer à un 
crochon de pied sensible~ent au niveau de 850 mètres. 

A ce dernier niveau, on entreprit , dans la suite, en partant du 
puits d 'extraction, u n bouveau sud qui recoupa d 'abord la p la­
tew·e nord de la ~ême couche, puis une faille rejetant celle-ci de 
quelque 400 mètres, et atteignit ensuite la plateure sud de cette 
couche au pied de la descenderie creusée du n iveau de 790 mètres. 

Afin de mettre en exploit at ion la partie supérieure de la tranche 
de la platew·e sud comprise en tre ces deux niveaux 850 et 790 m 
on décida de creuser un bouveau partant du bouveau sud à 850 ~'. 
et montant, avec 28° de pente nord, vers cette plateure. 

Cc bouveau mont ant devait atteindre la platcurn sud eu ferme, 
à 2 ou 3 mètres à l 'est de la descenderie ; il avait à traverser des 
bancs schisteux et parfois gréseux recoupés, en allure r égulière et 
inclinée de 30 à 38°, par l~ bouveau sud à 850 mètres. 

Dans la descenderie creu~ée entre les niveaux de 790 et 850 m ., 
et dont ! ' inclinaison variait de 28 à 35°, la couche avait été assez 
régulière jusqtt'à proximité du crochon ; elle avait p résenté toute­
fois quelques amincissements et renflements peu accentués dans la 
partie su pér ieure. Dans le voisinage de l 'endroit où le bouveau 
montant a abouti, elle avait la composition suivan te : sillon du 
toit ow,20 à ow,40; escaille om, 15 à om,25; sillon du mur ow,30 à 
0111,55 ; ou verture om, 70 à i w, 20 ; mur généralement gréseux. 

Le bouveau montant, mis en creu sement, était aéré par tuyaux 
de ow,38 de diamètre intérieur, branchés sur deux portes installées 
dans le bouveau sud à 850 mètres, à quelques m ètres au nord du 
point de départ dudit bouveau montant. Ils soufflaient de l'air 
frais à _front. Le retour se faisait par le bouveau montant même 
le bouveau sud à 850 mètres, la descenderie dans la plateure sud 
et le bouveau à 790 mètres . 

1 

1 

r 

i-1 
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A ce bouveau montant, dont le creusement ét ait confié à un 
en t repreneur, on donnait une section mesurant 3m,oo de longueur 
sur 2"1,00 de hauteur. Il était fait usage de l 'explosif Matagnite 
R - S.G.P. 

Le t ravail était organisé en t rois postes et l ' avancement par 
24 heures était approximativement de 1 m,30. 

Il fut convenu entre l 'entrepreneur et la direct ion du charbon­
nage qu ' on c-:onderai t it fron t quand le bouveau aurait atteint 
30 mètres de longueur et que, dès qu' il serait reconnu que la 
couche était proche, le per sonnel de l'en t repreneur en informerait 
!' Ingénieur divisionnaire du siège, qui déterminerait les mesure& 
à prendre . 

D 'après les prévisions, le bouveau devait a tteindre la couche à la 
longueur de 60 mètres environ . 

A u pied était établie une chambre-abri. 

Dans la nuit du samedi 27 au d imanche 28 août, on commença, 
à l' explosif , le havage à front du bouveau , havage consist an t en 
une excavat ion centr ale. Il y avait alors à la partie supérieure 
gauche du front , un t rou de sonde creusé avec tme inclin aison 
sensiblement égale à celle de la galerie, et qui , à la longueur de 
2w,oo, n ' avai t pas atteint la couche . 

Le lun di 29, l'équipe du jour, après divers t r avaux à la con­
duite de tuyaux d ' aérage et à la voie ferrée, agrandit et prolongea 
l 'excavation de havage par Je t ir de neuf mines ayant reçu en 
tout une charge de 59 car touches . 

La longueur atteinte par le bouveau était alors de 59 mètres. 

P ar suite d 'une fête de village, les deux équipes suivantes ne 

vinrent ·pas travai ller. 
L e lendemain, au poste du matin, on tira encore plusieurs mines, 

avec une charae totale de 20 cartouches. La dernière mine fut 
b 

tirée dans le t rou de sonde dont le fond avait é té rempli d 'argile. 

Après ce t ir, un nouveau trou de sonde fu t foré sur approxima­
tivement 2w,oo de profon deur; il pénétra de iw,oo envirnn dans 
la couche. Ce trou de sonde ne dégagea pas de grisou. 

L ' Ingénieur divisionnaire, p révenu, i:-e r endit à front, constata 
également que le trou de sonde ne dégageait pas de grisou et 
ordonna aux ouvriers de l 'équipe de travailler en arrière du front, 
se réservant de fai re procéder p ar les ot1vriers du ch arbonnage à 
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la r~coupe de la couche par tir d'ébranlement. Néanmoins, aprèc 
le depart de !' Ingénieur, le surveillant jugea bon , afin , a-t-il dit, 
de drainer le grisou de la veine, de faire forer un autre trou à 
om,60 du sol de la galerie. ' 

Ce trou fut foré par deux ouvriers, l 'un soutenant le marteau 
perforateur et l'autre le poussant par la poignée. Vers 13 h. 05, 
ce fourneau mesurait lm,20 et n'avait pas atteint la couche quand, 
tout à coup, le trou de sonde se mit à siffler. 

L'un des ouvriers cria : " Sauvons-nous! ,, Il se retrouva peu 
après, ·en compagnie du hiercheur qui complétait l 'équipe, au pied 
du bouveau montant. 

Une violente détonation, accompagnée d ' un dégagement de 
grisou et d'une projection de .charbon, s'était produite. 

L'autre ouvrier bouveleur, qui était resté à front, ne répondant 
pas aux appels de ses compagnons, ceux-ci t entèrent d ~aller à son 
secours, mais ils en furent empêchés par .l'abondance du grisou. 

L'Ingénieur, prévenu, organisa immédiatement les travaux do 
sauvetage. Au cours de ceux-ci, il se produisit une nouvelle chute 
de charbon. Finalement, on parvint à atteindre l'ouvrier qui en 
se sauvant, avait dû buter contre le tuyau en caoutchouc' du 
marteau, était tombé et avait été asphyxié par le grisou. Amené 
cl.ans l 'a.ir. ~ur, il ne put être rappelé à la vie, malgré la respira­
tion art1f1c1elle qu'on pratiqua pendant deux heures. 

Ce dégagement instantané avait provoqué dans la roche du front 
du bo~veau une excavation en forme d 'entonnoir, à orifices plus 
ou moms elliptiques, l'orifice le plus petit étant au contact de la 
couche . Dans celle-ci, qui se trouvait de lm,20 à l "',60 du front du 
bouveau, il s'était produit également une excavation ayant comme 
largeur l 'ouverture de la couche, une longueur de 5 mètres environ 
et une hauteur indéterminée, la partie supériem·e étant encombrée 
d~ blocs de pi.erres éboulés. La couche était, en cet endroit, affec­
tée par un plissement; le toit mis à nu était lisse et noir brillant. 

Il a été chargé 70 wagonnets de fin charbon, représentant un 
volume de 30 m3 de charbon en place. 

Le .Comité d 'arrondissement a estimé qu'il était nécessaire de 
couvrir par des trous de sonde de longueur suff1"sante 1 , e creuse-
ment des galeries avançant vers des couches à dégagement instan-
tané et qu'il était dangereux d'utiliser ces trous de sonde comma 

-

--
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fourneaux de mine, tant qu' ils n 'avaient pas été remplacés par 

d 'autres. 

M. l' Iuspecteur Général des mines a marqué son accord sur oes 
considérations, mais a ajouté ce qui suit : 

)) 

)) 

)) 

" 
)) 

)) 

" J'esti~e que, d 'après les dépositions faites au cours de 1'eu­
quête, il y aura lieu dorénavant d 'exiger une longueur normale 
de 3m,oo pour œs trous de sonde, afin d'être .t oujours certain 
que l'épaisseur de la couverture sera d'au moins im,50 après ~e 
t ir des mines. Cet te conclusion s'accorde d'ailleurs avec un acci­
dent de même genre survenu, il y a quelques années, au siège 
Saiute-Aldegonde des Charbonnages de Ressaix. » 

i\I. !'Ingénieur en chef-Directeur du 4m• arrondissement des 
Mines a écrit à. la Direction du Charbonnage, notamment ce qui 

suit : 
" L 'accident prouve une fois de plus l'utilité que présentent les 

,, trous de sonde destinés à couvrir le front d 'attaque des galeries 
,, en percement vers des couches à dégagement instantané de 
,, grisou. Il importe que le personnel surveillant se pénètre hie~ 
,, de l ' importance de ces trous de sonde et dispose de moyens eff1-
,, caces de constater leur existence. A cet effet, leur inscription sur 
» un registre est tout indiqué; cela se pratique d ' ailleurs depuis 
,, de nonibreuses années dans les charbonnages du Couchant de 

» l\Ions. » 

N• 2. _ Charleroi . - 8 1110 arrondissement . - Charbonnage de 

L eernes et Landelies. - Siège n° 4 (Bois d'Aulne ), à Gozée. -
Puits de retour d'air en creuse111e11t . - 31i;ioût19f27, vers 16 li. 

_Trois l!tés. -1'. T'. I 11gh1ieur G . .lanssens . 

Dans un puits en creusement, trois ouvriers ont été 
asphyxiés par un dégagement instantané de grisou. 

Rèsumé 

Le siège en question était en préparation. Le puits d'extraction 
avait atteint la profondeur prévue, soit 868 mètres; le puits de 
retour d'air était en creusement et, au moment de l'accident, 
mesurait approximativement 681 mètres de profondeur. 
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Le classement du siège n 'avait pas encore été 't bl" . 
arrêt' d 16 · .11 e a 1; mais un 
. e u. J ~ I et 1926 de la Députation permanente y avait 

t endu. obligatoire l 'observation des p rescr1"pt1.ons 1 r églementair ~s 
re at1ve.s aux mines à grisou de la 3mo catégorie ( 

t 
mines à débo-age-

meu s mstantanés). 

Au niveau de '!OO mètres ex istait en tre les d · · . t. , , . . , eux puits une com-
mumca ion ou eta1t m stallee une pompe ' l t .· , , . c eç tique dans une salle 
scparee du pmts de retour d'air, par trois o ·te f . · P 1 sen e1. Toutes les 
eaux sumtant dans les deux puits J·usqu' ~ 400 , . , . , d a metres eta1ent ame 
nees ans une tenue à ce niveau et refo l ' ~ 1 -. , u ees ,L a surface 1)ar 1 
pompe susdi te. L exhaure du fond d ·t d a . . . u pui s e retour d'air 
c1eusement se fa1sa1t au cuffat et était de 20 , . . en 
par 24 heures. meti es cubes environ 

La salle de la pompe 't ·t , , e ai aeree par tuyaux soufflants 
Lorsqu 'on entr'ouvrait les por tes l ' . , . . 

du puits d 'extraction vers l'a t ' . aeiage naturel· s'établissait 
ure puits. . 

La ventilation du puits de retour d ' . 't . , 
d 

. arr e ait assuree par 
con Uite de tuyaux soufflants de om 40 d d" ' une t ·1· . , . , e iametre, avec ventila-
eur aux1 iaire en sen e au niveau ·de 630 , t D' , f · , , . me res. apres un mesu-

rage ait par r Ingenieur des mines, après l 'accident l d ' b•t 
fo11d d .t , . ' ' e e l au 

u pu1 s cta1t d au moins 600 litres par seconde. 

La cond ui te d 'aéragc était montée contre 
ouest. la paroi, dans la 

Dans la région nord , con tr e la paroi, re trouvait un cordon corn 
mand ant la sonnette de manœuvre Un ·d -t· · coi on permettant d'ac 
wnner la sonnette de secours était placé contre la paroi, dans la­

région ouest. 

Les t ravaux d 'enf t , . . oncemen etarnnt desservis par deux cuffats. 
A u mveau de 664 mèt · 't ·t · , form , d , . , ~es, e a1 11'.}Stalle le plancher de protection 

e un cadre metalhque recouvert de planches . . t' 
deux ouvert ures entourée d d JOm ives, avec 
cuffats. ' s e gar c-corps, pour le passage des 

Le pla~cher d'attache des câbles-guideurs se trouvait à 630 

Le revctement définit if en béton était éL bl ' . m. 
en d d a 1 Jusque 667 m 
. esso.us ,e ce n iveau, les parois étaicut garnies de l. , . ; 

ligues cm tres, distan ts entre eux de 1'" OO t . 1· , cac ies metal-
t · · d · ' e i c 1es par des p . 
cui s, ces ca res ma111tenaient contre les " tr . A o1-

planches jointives. I·' ois un rcvetement en 

-

-
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Des échelles inclinées étaient installées entre le plancher de 
protection et la surface. Une échelle verticale reliait ce p lancher 

au fond du puits. 

Le cr eusement se faisait à l'explosif. Toutefois, on n ' avait plus 

fait usage d 'explosif depuis le 23 août 1927. 

Jusqu 'au 25 du m ême mois, le puits de retour d'air n 'avait pas 
encore r ecoupé de charbon, si ce n 'était quelques veinettes sani: 
importance. Ce jour-là, au poste de nuit, alors que le puits avait 
677 mètres de profondeur, six trous de sonde de 3m,oo de longueur 
furent forés, dont quatre atteignirent du charbon et dégagèrent du 
grisou en quautité suffisante pour produire l 'extinction de la 
lampe à benzine à al imentation supérieure placée à leur orifice. 

D 'après les t émoins, il était impossible de forer des trous de plus 
de 3 mètres, à cause d~ la difficulté de curage. 

Le personnel fut remonté à 23 heures et le travail fut arrêté. 

L e 27 et le 28 août, on ne. constata plus de grisou dans le puits, 
dont ou reprit le creusement le 29 à 6 heures, soit après un arrêt 
de 79 heures. On fora deux nouYeaux t rous de sonde de 3m.oo dans 

]a partie est-nord-est du puits. 

Dans la nuit du 29 au 30 août, deux trous de sonde de 2m ,40 
et 3m,oo de profondeur, forés dans la même région, traversèrent 
<lu charbon sur une longueur de om,20. A l'orifice de l' un de ces 
trous, le ch ef-pori on constata, à la lumpe à ben zine, une auréole 
de grisou de 3 millimètres. 

L e 30 aoû t, au ma.tin, deux trous à la partie E.-N.-E. furent 
arrêtés dans le mur et deux autres, de 2m,50 à 3m,oo de longueur, 
forés dans la part ie oucst-sl!d-ouest, traversèrent du charbon et 

furent arrêtés dans du mur. 

Pendant les journées des 29 et 30 août, on avait Einlevé unique­
ment du mur, sans atteindre de charbon. L 'enlèvement de celui-ci 
fut commencé dans la nuit du 30 au 31 août. Le 31 août, au matin, 
le mur de la couche était découvert dans la partie E.-N.-E. sur 
environ 1/3 de la section du puits. 

€:e même jour, après creusement de nouveaux trous de sonde, 
il fut r econnu qu 'à 2111

1 00 de la paroi E.-N.-E ., le mur de la 
couche, dont l ' inclinaison dans cette r égion était de 15°," s'enfon­
çait brusquement à 45° vers ouest-sud-ouest. La couche présentait 
·des ouvertures très· variables dans la section du puits ; en ét reinte 
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presque complète au comble, sa puissance grandissait irrégulière­
ment dans le pied. 

Ledit 31 août, à la fin du poste du matin, la couche était 
enlevée sur les 2/3 de la section du puits. 

A 13 heures, le deuxième poste prit le travail. 

Jusque 15 h. 1/ 2, les ouvriers enlevèrent des terres et ne tou­
chèrent pas au charbon qui se trouv:ait dans la région ouest-sud­
ouest. Le chef-porion descendit alors et ne constata pas de grisou. 

La conduite de tuyaux d'aérago était établie jusqu'à 1m,50 au­
dessus du fond du puits. 

Vers 15 h. 55, le chef-porion et le porion se tenaient clans la 
région sud-ouest, l'un mesurant la couche, l 'autre essayant 
d'atteindre le mur au moyeu d'un marteau-pic. 

"?n cuffat, non accroché, se trouvait à peu près dans l ' axe du 
puits et quatre hiercheurs, placés autour y characaient des . u b 
pierres. n ouvrier P., debout sur le dernier cadre de boisa a,• 
t ·11 . t- ' rava1 ait au troussage, sa lampe électrique accrochée à cô'é de 
lui. U n hiercheur se tenait à. côté du cordon de la sonnette. Gn· 
cuffat était suspendu à 2m,50 au-dessus du fond du puits. 

Il y avait, au fond du puits, une lampe à benzine, deux lampes 
à huile.et sept lampes électriques. 

Brusquement, sans aucun indice précurseur, un fracas formi­
dable se produisit ; les ouvriers furent projetés vers la paroi 
E.-N.-E., tandis que l'atmosphère se remplissait de poussières. 

L'ouvrier P. ayant pu se dégager , saisit sa lampe, qui éclairait. 
encore et sonna pour qu'on fit descendre le cu'ffat. Il sauta dans 
celui-ci OÙ il fut rejoint par le porion et Ull des manœuvres et 
donna le s ignal do remonte. ' 

Le chef-porion avait pu se ~égager également. Il gagna les 
é~helles et commença à monter. Se sentant défaillir, il défit par­
tiellement un des joints de la conduite d'aérage pour avoir de l ' air 
frais. Il parvi.nt au plancher de protection où il fut r epris par le 
cuffat, le ponon ayant entendu frapper sur les tuyaux. 

Les quatr: , ho1~~es regagnèrent la surface. D ' après eux, plus 
une lampe n cclaira1t au fond du puits sauf celle de p · ·t. , . , . qui ava1 
ct6 mise dans le cuffat . 

Quatre hommes restaient clans le puits. 

... 
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I mmédiatement après son arrivée à la surface, le chef-porion se 
fit redescendre dans le puits, accompagné du conducteur des t ra­
vaux et d ' un ouvrier et en emportant cinq lampes à. huile. 

A la profondeur de 500 mètres, quatre lampes s'éteignirent et 
les trois hommes durent se faire remonter. 

P eu après, au cours d ' une tentative de descendre, faite par le· 
directeur des travaux, les lampes s'éteignir en t à, la profondeur de 
425 mètres . On entendait encore fonctionner le ventilateur installé 
au niveau de 630 mèt.res. 

L 'équipe de sauveteurs du charbonnage ayant été alertée, arriva 
au siège vers 16 h. 45. Elle était pourvue d'appareils Draègt'r 
modèle 1913 (rcvis6 en 1920) . Aucun sauveteur ne t;'otfnt de 
descendre avec un appaTeil de l 'espèce et personne ne vouhtt p:.en­
dre la responsabili té d'envoyer les sauveteurs dans le pu~·~. Vers 
18 h. 15, le grisou arrivait it la profondeur de 250 mètres. 

Ou avait ouvert les portes de communication à 400 mètres, p<1Ur 
provoquer · une aspiration dans la partie supérieure :lu puits . On 
les referma dans la suite, par cr ainte que le courant d 'air ~rr . rnnt 

du puits d 'extraction ne contrariât celui montant du puits de 
retour d'air. 

A 20 heures, le grisou arrivait à la profondeur de 35 mètres et 
à 20 h. 5, il sortait du puits. 

Dans la nui t, vers 1 heure du matin, donc le pr septembre, la 
pompe du niveau de 400 mètres dut être remise en marche, la 
tenue d 'eau étan t p leine. 

V ers 5 heures du matin, alors que !'Ingénieur des mines, le 
délégué à l' inspection des mines et le directeur des travaux du 
charbonnage se trouvaient dans un bureau à. proximité du puits 
de r etour d ' air, la sonnette de secours de celui-ci retent it. Les 
coups de sonnette se succédèrent ensuit~ très bien marqués. 

On fit descendre dans le fond du puits un cuffat, auquel on avait 
attaché une lampe électrique allumée. 

L es signaux r églementaires furent faits du fond du puits et le 
cuffat fut r emonté; dans celui-ci se t rouvait l' un des ouvriers, S . 
Il était à moitié évanoui, mais revint rapidement à lui ; il déclara 
avoir été enterré dans le charbon jusqu'aux épaules et avoir t r a­
vaillé toute la nuit pour se dégager. Il ajouta qu'il n'y avait pas: 

............................................. ________ ~ 
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de grisou au fond du puits et que les lampes ~L huile y étaient en­
core allumées. 

P eu après, on put atteindre le fond du puits et , malgré la pré­
·sence dans l 'atmosphère d 'une quantité de gr isou telle que les 
sauveteurs furent incommodés, on parvint à dégager deux des vic­
·times qui furent remontées à la surface. 

On constata que le dernier tuyau de la conduite d'aérage, 
'enfoncé dans Je charbon, était détaché du précédent et que le cou­
ran t d ' air qui s'échappait de ce joint ouvert se dirigeai t précisé­
ment vers l 'end roit où s'était trouvé l' ouvTier S. 

Vers 16 heures, on put dégager et remonter le cadavre de la 
dernière vict ime. Il n'y avait plus alors qu ' une t rcs faible quantité 
de grisou dans le fond du puits. 

Le travail fut suspendu dan s celui-ci jusqu ' au 5 septembre . 

L 'ouvrier S. a déclaré que deux des victimes, enterrées dans le 
charbon, contre la paroi nord ont crié pendant longtemps, mais 
n ' ont guère essayé de se dégager et que l' une d 'elles a encore 
regardé l 'heure à sa mont re à 23 h. 15. 

Les constatati~ns faites ne cor respondent pas aux déclarations 
de S. 

L e 6, on commença l'enlèvement du charbon en même temps 
qu 'on plaçait des cadres tous les 30 centimètres et qu ' on picot ai t 
des plan ches le long des parois en avant de l ' enfoncement. On 
remonta 3[i 111

3 de charbon comportant une assez grande propor­
t ion de gros morceaux; il n 'y a pas été constaté de charbon pul­
vérisé. 

Le mur découvert ét ait fissuré et paraissait ébranlé. 

Des trous de sonde furent encore forés, dont les uns rencont rè­
rent encore du charbon. Aucun ne dégagea du grisou. 

On ne découvrit aucun vide au cours des travaux entrepris dans 
la suite. 

Des constatat ions médicales, i l résulte que les trois victimes sont 
rnoi·tes par asphyxie. 

Toutes trois présentaient une rigidité prononcée dans l'attitude 
·.d ' un homme qui veut se protéger. 

-
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En raison de celte rigidité, le médecin a estimé être en droit 
de conclure à une mort très rapide par asphyxie intense avec arrêt 
précoce du cœur ( l). 

Le Comité d ' arrondissement a été d ' avis qu' il convenait de pro­
céder par des tirs d 'ébranlement pour la r ecoupe des couches à 
grisou de la 31110 catégorie . 

Il a préconisé aussi la suspension de fampes électriques portatives 
à, plusieurs mètres du fond de tout puits e~ creusem_ent de~ant 
t raverser des couéhes sujettes à dégagements mstantanes de gnsou 
et le placement de lampes du même système au niveau du plan­

cher de protection. 
Le l"résident a émis l ' avis qu ·une obsen ·ation conYenable des 

articles 38, 38bis et surtout 39 de l' arrêté royal du 28 avril 1884, 
cc dernie1: prescrivaut un sondage régulier en charbon, dans la 
direction où la couche s 'enfonçait, aurait donné des indications 
qui auraient déterminé la retrai te du personnel. 

l\1. !'Ingénieur en chef-Directeur du 3mc arrondissement des 
Mines a écri t dans cc sens à la Direction du Charbonn age et 1' a 
invitée à mieux recueill ir les eaux tombant au fond du puits, de 
manière à faciliter l'exécution des trous de sonde et à permet tr e 
un bourrage conve nable des t rous de mine. 

(1) Voir , nu suje l d~ cet accident, ln note de :M: . le D r_ H auta in. • ~on­
s idé ralions sur le grisou », dans les rl1111'l l es des J[111e.ç de lle/9 1<1t1e. 
tome X:X.-VIU (année 1927) . 4° li\'l'uison . page 1137. 
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• L'explosion de grisou 
survenue le 7 février 1932 

au siège n° 19 à Marchienne-au-Pont 

du Charbonnage de Monceau-Fontaine et Marcinelle 

NOTE (1) 

DE 

G. RAVEN, 
Ingénieur en Chef.Directeur des i\iines, à Bruxelles. 

A l 'étage de 1.260 mètres du siège susdit, au Nord-Est des 
puits, un chantier est en activité dans la veine A ou Dix Paumes. 

Dans cette région, la couche a été r ecoupée à la cote de 
l.276ru,89 par un bouveau descendan t vers Nord - dit " Cin­
quième plantant » - partant du bouveau principal Nord de 
l'étage. 

Ce bouveau principal Nord se prolonge au delà du point de 
départ du bouveau descendant, d ' abord avec la même direction 
S.-N. , puis en direction S.0.-N.E. 

De l 'extrémité de ce bouveau N.-E. a été creusé un burquin 
.descendant B qui a atteint la couche. Dix Paumes, à la cote de 

1.268111,26. 

C' est entre ces deux points de recoupe 
1.268111,26 - que le chantier a été entrepris. 

l.276m,89 et 

Dans le bouveau pr incipal Nord de l 'étage de 1.260 mètres, 
au delà du point de départ du bouveau descendant, sont p lacées 

(1) Cette note o. été rédigée d' o.près, les r~pports de . M. l 'Ingéni~ur 
p rincipal des Mines L. Hardy et .d<: M. ~ Ingémeur des Mmes V. Mar tiat, 
qui ont procédé à l'e11quête ndm1111strallve, rapports auxquels au sur plus 
de larges emprunts ' ont été fnits. 
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quatre portes obturatrices; au delà de ces portes, le bouveau est 
raccordé par un burquin au bouveau d e r etour d'air existant au 
niveau de 1.200 m ètres . 

Le chantier ne comporte qu'une seule taille chassant ver s le 
Sud-Est et qui, à l 'époque de l ' accident, avait environ 150 mètres 
de longueur. 

L ' inclin aison de la couche, de 8 à 10° vers Sud-Ouest clans la 
moitié inférieure de la taille, était nulle clans la moitié supérieure . 

L ' ouverture variait de 0"', 70 à 1111,50. Elle était maximum sur· 
l a voie d e niveau où un " veiniat ,, du mur se joignait i'i la 
couche. Un « veiniat ,, se t rouvait également d ans le toit , à 5 mè-· 
tres environ de l a couche . 

' L a teneur de la houille en matières volatiles était de 9 à 10 % . 
,L'entr ée d 'air d e la taille se faisait par le bouveau principal 

à 1.260 mètres, le bouveau descendant, dit " cinquième plan­
tant », et l a voie de roulage; Je retour de l 'air s'effectuait par 
la galerie supérieure (pilier) à 1.268 mètres, le burquin B, le · 
bouveau Nord-Est et le bouveau Nord à 1.260 mèhres, le bur­
quin r ôunissant ce bouveau au bouveau de retour d'air au niveau 
de 1.200 mètres. 

L a galerie supérieure (pilier ) de la taille comprenait deux 
parti es en pente accentuée vers l 'ouest : l'une, de 12 mètres de 
long ueur, voisine du front ; l 'autre, de 20 mètres do longueur, à 
peu près à mi-distance entre le fron t et le burquin B. Un tre:uil 
à air comprimé était installé à la tête d e chacune de ces d escentes. 

Approximativement au milieu de la taille aboutissait une voie 
intermédia ire; appelée « faux-pi lier ,, ou « fausse-voie >>, longue­
de 180 mètr es et raccordée par un burquin montant - B, - de 
8 mètres, au bouveau N.-E. à 1.260 mètres ( retour d 'air). 

A 25 mètres environ du burquin B 11 cette fausse-voie était 
barrée par deux portes obturatrices, placées à 2111,50 l'une de 
l ' autre, et s'ouv rant vers les fronts. L'encadrement de la porte 
située du côté du burquin était fait en torebettes de paille; celui 
de l'autre porte, en maçonnerie. 

La fausse-voie présentait une partie en pente de 12 à 150 vers 
Ouest, c'est-à-dire vers. le . burquin, de 12 mètres de longueur, 
prenant naissance à 87 mètres du fron t de taille et au sommet 
de laquelle était placé un treuil &Ur colonne. 

î 
LES ACCIDENTS SURVE NUS DANS LES CHARBONNAGES 505 

L a fausse-voie éta it cou pée en toit à l ' outil, pendant le poste 
de jour ; au moment de l ' accident, ce bosseyemen t comportait 
l 'enlèvement d ' un banc de lm,20 d'épaisseur et était effectué 
jusqu'à trois havées du front. 

Au su rplus, on ne procéd ait au bosseyement de cette voie en 
toit que depuis t rois semaines et l'épaisseur du banc enlevé avait 
-été -en augmentan t parce que l 'ouvert ure de la couche avait 
diminué. Le veiniat du mur s'étant écarté de la cBuche, l 'exploi­
tation en avait été abandonnée d ans la majeure partie de la 
taille . 

D'après le directeur des travaux et un des ingénieu rs du 
drnrbonnage, le mur était trop dur pour qu 'on pût le couper à 
l 'outil. 

A une havée en arrière du front de bosseyement, dans la fausse­
voie, était installé un ventilateur mû par turbine à air compri­
mé et qui, cl' après des témoins, soufflait vers les fronts. 

Une partie d es ou vriers se rendait au chantier par l a fausse­
voie; celle-ci était encore u t ilisée, surtou t au pacte de nuit, pour 

le transport des bois de soutènement; e lle l ' était aussi au poste 
do jour, mais dans une mesure beaucoup moindre, pour le trans­
p ort d es fagots. 

Dans l a partie supérieure de la ta ille jusqu 'à 12 mètres en aval 
d e la fausse-voie, le tra11sport des produits se faisait au moyen 
,d'une cour roie « l\Jéco " commandée pai· un moteur à air com­
primé placé à l 'extrémi té inférieu re de cette counoic; p lus bas, 
i l se faisait jusqu'à la voie de niveau par des couloirs oscillants 
commandés également par un moteur à air comprimé, celui-ci 
v oisin du pr écédent. 

A la tête de ch acun des burquins B et B, était installé un 
t r cujj à air com primé. Un ventilateur mû par moteur à air 
comprimé assainissai t la èhapelle du burquin B. 

A u niveau de 1.260 mètres, deu x tuyauteries principales en fer 
<le 100 millimètres de diamètre étaient raccordées à la conduite 
générale venant du puits : l ' une aboutissait à front de la voie 
de niveau inférieure du chantier; l 'autre longeait le bouveau 
Nord-Est jusqu'au burquin B 11 desqendait par ce burquin jus­
qu'à la fausse-voie qu 'elle longeait jusqu 'à 13 mètres environ des 

fronts de taille. 
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Sur ces deux tuyauteries en étaient raccordées d 'autres en fer 
de 50 ou 75 millimètres de diamètre, directement ou par l ' inter-­
médiaire de t uyaux en caoutchouc, ainsi que des tuyauteries en 
caoutchouc, toutes ces tuyauteries destinées à alimenter les diffé-­
r ents moteurs signalés ci-avant et aussi les martcau..x-pics. 

Dans la fausse-voie, à quelques mètres du front de bosseyement, 
sur un e tuyauterie en caoutchouc de 75 millimètres de diamètre· 
amenant l 'air comprimé au moteur de la courroie " Méco ,, 
existaient deux prises d 'air destinées à alimenter : l'une, u~· 
marteau-pic; l' autre, le ventilateur installé en cet endroit. 

Ce ventilateur consistait en une enveloppe cylindrique, en· 
acier, de 0'",60 de longueur et de 0111,38 environ de diamètre 
intérieur, dans laquelle tournaient deux groupes d ' ailettes en 
acier placés en bouts d 'arbre; au pourtour de ces ailettes . 
l 'intérieur de l 'envelîlppe était garni de bandes de laiton. ~­
moteur consistait en une petite turbin e agissant sur l 'arbre· il 
était pourvu d'une pet ite tubulure taraudée oit se vissait ' un: 
tube en fer, de 0"',33 de longueur, qui lui amenait l'air compri­
mé, en traversant l 'enveloppe par un trou de 0111,og sur om,05. 
Ce tube, de 15 millimètres environ de diamètre in térieur é tait 
vissé, d'autre part, à un~ pipe raccordée à un tuyau flexib le en 
caoutchouc branché sur le tuyau flexible de 75 millimètres de· 
diamètre dont il est question plus haut. 

L 'ensemble de l 'appareil était suspendu au boisage, d'lm côté, 
par un fil de fer , de l 'autre rôt6, par une t ige d'acier r ecourbée· 
en crochet. 

Les joints des t uyauteries étaient en caoutchouc. 

L a pression de l ' air comprimé, dans le chantier, était voisine· 
de 5 atmosphères. 

Dans ce chantier, le travail était orgamsc en trois postes de· 
8 heures : au cours du premier - celui du matin - se faisaient 
l'~?atage et l' évacu~~ion du charbon, ainsi que le coupage du· 
~1h_er et du, faux-pilier ; le deuxième - poste d'après-midi 
eta1t consacre au coupage de la voie de niveau et au rembla a e 

f . ' l' l ' d • , Y g r par ois, a en evement e « stots » laisses par le poste d'abata e 
t ~ ' l ' , . d' g ' e me~rn a ,ex~cut~on , ~n u ra~prestage ,, ; le troisième _ poste· 

de nmt .- eta1t r cserve a l 'achcvement du remblai et de tou tes. 
besognes laissées inachevées par les postes précédents, au trans-

. ,. 

,... 

... 
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J>Ort des bois, à la confection de piles de bois et, au moins une 
nuit sur detLx, au déplacement des tuyauteries à air comprimé de 
la taille, ainsi que des engins mécaniques d 'évacuation des pro-. 
-duits. 

Il n 'était pas fait usage d 'explosifs. 

Le volume d 'air assainissant le chantier a été jaugé le 27 jan­
vier 1932 par l' un des Ingénieur~ ayant procédé à l 'enquête, dans 
la galerie supérieure de la taille, à une centaine de mètres des 
fronts; il était de 4m\200 par seconde, ce qui, pour une pro­
duction journalière de 127 tonnes, correspondait à 33 litres par 
tonne. 

Des jaugages effectués en décembre et j anvier précédents par 
les agents du charbonnage, a\·aient donné 4m3 ,050 e t 4m3 ,375 
dans la galerie supérieure, ainsi q ue 3013 ,920 et 4m3 ,240 dans la 
voie de niveau inférieure. 

Le ventilateur de la mine est actionné par un moteur asyn­
chrone t riphasé à vitesse constante, de 120 chevaux. La puissance 
normale absorbée est de 80 chevaux environ. 

J:I n ' existait pas de poulies de r echange permettant d 'accroître 
la ·vitesse de rotation de ce ventilateur. 

L'accident est su r venu le 7 février 1932, pendant le poste de 
nuit. 

Au cours du poste d ' après-n!idi précédent, il s'était p roduit 
dans la t aille une p ression de terrain ayant nécessitê' la consoli­
dation du boisage sur 25 mètreo en amont de la fausse-voie et 
une vin"tainc de mètres en aval. Ce travail fut poursuivi pen-

b 

dant le poste de nuit. 

Le personnel occupé dans le chantier au cours de ce roste 

comportait 36 ouvriers. 
A 3 h. 40, une explosion de grisou se produisit. Deux des 

survivants ont déclaré avoir nettement remarqué que le point de 

départ de celle-ci était dans la fausse-voie. 

L · qui· se trouvaient dans la taille, en aval du mo-es ouvners 
teur de la courroie « Méco ,,, ainsi que ceux qui travaillaient 
dans les voies d'entrée d ' a ir purent se sauver; ils étaiént peu 
ou n'étaient pas blessés; certains d'en t re eux étaient atteints de 

brûlures insignifiantes . 
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Trois des ouvriers qui travaillaient dans la part ie supérieure­
de la taille n'ont pas reçu la moindre brûlure, mais ont subi 
une asphyxie qui ne fu t fatale que pour l 'un d'eux. 

:'ous les au t res ouvriers, y compris trois hommes qui se trou­
va10nt dans le bo_uveau Nord-Est dont deux à proximité du 
son~met du burqum B, , ont été atteints de brûlmes lus ou 

't cl , , 1 · , p moms e en ues ou genera 1sees et sont morts ; deux é taient da· 
plus atteints de défoncement du crâne. 

Il y eut ainsi dix-sept tués. 

L es t r avaux de sauvetage auxquels participe' r·ent le t s sauve eurs. 
de la Centrale de Marcinelle, furent aussitôt entreinis . Ils f . t 

cl d·rr· -1 uren 
ren us 1 1c1 es par la présence de plusieurs éb 1 t · ou emen s impor-
tants barrant le passage. 

_L' int~rvention des sauveteur s de la Centrale de Marcinelle fu t 
t r es effica~ . Elle, permit n01~ seulement de reconnaître rapide­
metnt lesd't1_avaux_a effectuer et de se rendre compte de l'état du 
re our an-, mais encore d 'établir le passage d 1 'b 1 . , , .. . ans es e ou e-
men ts qm s eta1ent proclw ts dans cette g~ ler·i·e cl' ' l" · · ~ , ame 1orer a1ns1 
les cond_itions d'aérage et d ' atteindre dans un temps plus court, 
les survivants. 

Le 11 , les deux derniers cadavres furent retirés. 

Les effets mécaniques de l'explosion furent importants. 

Dans la taille, cl 'après les témoins, l 'explosion souleva des 
poussières et projeta des cailloux. 

Les constt.tations suivantes furent faites : 

U n éboulement considérable s'était produit à l 'entrée de la 
fausse-voie et dans la taille jusqu'à 10 mètres en aval de ladite 
voie. 

Da?s la fausse-voie, quelques bois e t quelques pierres étaient 
tom bes entre le front et la descente; dans celle-ci et au delà · _ 

" 120 ' ' J US qu a metres du fron t , existaient quelques petits éboulements . 
de 120 à 132 mètres, il y avait un éboulement continu 1 ' 
. t r· , Pus 1mpor ant ; en m , de 153 à 175 mètres un 'b 1 , . ' e ou ement t r es 
important englobait les portes e t s'arrêtait 1, 5 n1' t . d b · 

< e t es u urqum . 
L es portes étaient détruites · la plupart des ' l ' t d . . ' e emen s es van-

taux g1sa1ent sous les éboulis, dtt. côté du burqtu"n. la ·t· S cl cl 1 . , par 1e u 
e a maçonnen e de la porte Est étai t soul evée et penchait l ' , __ 

r ement du côté du burquin, mais avait pivoté sous un ef:!:t; 

.... 

.-

,.. 

" 

l 
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paraissant venir de l ' autre sens. Au voisinage du burquin , six 
wagonnets étaient bousculés et refoulés vers les fron ts. 

A 5 mèt res du treuil de 1a descente, du côté du fron t , se 
·trouvait un wagonnet chargé de bois ; un second wagonnet, éga­
lement chargé de bois, était à 23 mètres du précéden t, vers les 
fron ts. Ces cieux wagonnets paraissaient n ' avoir subi aucun dé­
p lacement ou dérangement par l 'effet de l 'explosion. 

Dans le burquin B, la Luyauterie d ' air comprimé avait été 
brisée à 3 mèt res de hauteur. Les garde-corps de l 'envoyage supé­
rieur, vis-à-vis du t reuil, avaient été p rojetés dans le burquin, 
de même que le plancher r ecouvrant partiellement celui-ci. L 'en­
voyage était complètement éboulé, de même que le bouveau N ord­
Est, celui-ci sur 25 mètres de longueur du côté des puits . 

Le bouveau Nord-Est était en outre bouché, à une t ren taine 
de mètres du burquin, par un éboulement important. 

Les quatre portes obturatr ices placées sur le bouveau N ord à 
1.260 mètres, immédiatement au nord du point de dépar t du 
bouveau descendant (5° plantant) , por tes qui séparaien t l'entrée 
d ' air du r etour d' air , avaien t été enfoncées e t projetées en part ie 

du côté du pui ts. 

Le vent ilateur qui se trouvait à front de la fausse-voie était 
enfoui , fortement déformé, clans les éboulis . L es bandes de cuivre 
rapportées ne p résen taient pas t race de frottement des aillettes . 
Le tube en fer, de 0111

1
33 de longueur, qui amenait l'air comprimé, 

était détaché do la « pipe " rt du ven t ilateur et se t rouvait en 
dessous de celui-ci. La « pipe " était r estée adap tée à la " nipple " 
du flexible et celui-ci, à la prise d ' air. Le pas de vis de la tubu­
lure faisan t corps avec le moteur é tait fortemen t usé, de telle 
sorte qu' il eût été impossible d ' y faire tenir le tube sans avoir, au 
. préalable, ent ouré celui-ci de fi lasse, de toile ou de tout autre 
corps analogue. Les deux pas de vis du tube étaient également 
quelque peu usés et l' un d 'ent re eux portait une t r ace de frotte­
ment énergique sur une surface cl ' un dem i-cen timètre carré. Il 
ét,ait impossible de visser la pipe à plus de deux tours et il fal­
lait même exercer un effor t de vissage énergique pour que l 'on 
ne pût ensuite l ' arracher par t raction à la main. 

Un ouvrier a déclaré qu 'il déplaçait le ventilateur trois ou 
quatre fois par semaine ; qu ' il n 'avait jamais mis de filasse ou 
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aut re matière au pas de vis de ce tube pour le faire tenir; mais: 
qu ' il fixait la " pipe » et le tube au moyen d 'un fi l de fer pas­
sant de l ' un à l ' autre des œillets de suspension du ventilateur. 

Un autre ouvrier a affirmé, d'autre part, qu 'il avait déjà dû 
entourer le tube de chiffons pour le fixer au ventilateur. 

Les Ingénieurs qui ont procédé à l 'enquête n'ont pas trouvé· 
trace de filasse, ni de chiffons et n ' ont vu qu ' un seul fil de fer· 
fixé à l ' un des œille ts de suspension . 

L e robinet de la prise d ' air du ventilateur était ouvert a.u 
qu art. 

Les tuyauter ies à air comprimé de la taille n'étaient pas sous. 
pression au moment de l'accident. 

Le treuil du faux-pilier était pourvu d ' un frei~ à bande mé­
tallique; le robinet de raccord de ce treuil était fermé. 

Le treuil du burquin B 1 était pourvu de freins à sabots en 
bois, qui étaient serrés. Ces sabots ne portaient pas trace de brû­
lures. La vanne d'admission de ce treuil était fermée. 

L es effets calorifiques sur le boisage ne se sont pas fait sentir 
dans la taille. Ils étaient nettement marqués, sous forme de 
taches de résine suintée par l'action des flammes, tout le long­
de la fausse-voie, dans le burquin B 1 tt dans le bouveau N ord­
Est jusqu'à une cinquantaine de mètres de la tête de ce burquin. 

Dans la fausse-voie, en partant du front et jusqu'à la tête· 
de la descente, les taches étaient orientées en majorité vers le 
front avec maximum d'intensité à l 'approche du t reuil qui des­
sert cette descente. Des taches or ientées en sens inverse se mar­
quaient notamment à 401,50 et à 7m,50 dudit t reuil. A partir de 
celui-ci, les taches orientées vers le front se montraient encore 
en majorité e t ce jusqu'à une série d'éboulements qui on~ rendu 
les constatations impossibles. A proximité du burquin B

11 
le sens 

dominant se modifiait. 

Dans le burquin et le bouveau Nord-Est, les taches étaien t. 
orientées vers le sommet du premier. La chapelle de celui-ci e t 
sur tout la niche abritant le treuil portaient des traces d'un effet 
calorifique bien plus marqué que partout ailleurs. C'est ainsi 
que dans cette niche, deux bêles de soutènement, non seulement 
portaient des taches de suintement sur leur périphérie, mais en 

,... 

l 
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outre étaient carboinsées superficiellement vers l'intérieur de 1a 
niche. 

Dans la fausse-voie, à 30 mètres et à 51 mètres du front ainsi 
que près du treuil , on a retrouvé du papier faiblement roussi 
sur les franges. 

Cette fausse-voie était fort peu poussiéreuse et les poussières. 
n 'y étaient pas charbonneuses. 

En ce qui concerne les lampes qm étaient dans le chant ier, il'. 
y a lieu de retenir ce qui suit : 

Plusieurs cadavres furent relevés dans la fausse-voie, dont 
deux tout près du treuil de la descente. 

Or, les trois personnes qui, après l'accident, passèrent les pre­
mières dans cette fausse-voie, trouvèren t la lampe de l ' une de· 
ces deux victimes sur le sol, à proximité de sa main gauche. Il 
s'agissait d'une lampe électrique portative. Le verre et l'ampoule 
en étaient brisés, mais des débris de ven'e n ' ont pas été décou­
verts. Le chapeau de protection du verre était quelque peu dé­
foncé et celle des quatre t iges métalliques qui était la plus voisine· 
de cette déformation , était dét achée de. ce chapeau . L 'armature 
n 'était pas vissée à fond et pouvait donc s'enlever ; après qu'elle 
eut été revissée à fond, il n ' a plus été possible de la dévisser 
sans recourir à l'emploi de l 'électro-aimant. 

D 'autre part, sur le wagonnet chargé de bois qui se trouvait 
dans ladite fausse-voie, à 5 mètres du treuil de la descente, était 
couchée la lampe électrique de l ' autre de ces deux victimes. Le 
globe et l ' ampoule de cette lampe étaien~ brisés et des débris .de­
verre furent retrouvés au fond du chariot quand on en retira 
les bois. 

Toutes les autres lampes électriques ont été retrouvées en bon 
état. le verre d 'une lampe électrique découverte au fond du 
bur~uin intermédiaire B P était fortement dépoli sur un quart 
environ de sa surface externe, comme s'il avait subi un com­

mencement de fusion. 

La tension normale des accumulateurs des lampes électriques 

portatives était de 2 volts environ. . , , 

d 1 ' huile en service dans la taille ont ete retrou-Les eux ampes a . , . . 
vées en parfait état dans la partie supeneure de celle-m. 
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Dans ceux des vêtements des victimes qui out pu être visités, 
il u 'a été découvert ui a llumettes, ni pipes, ni cigarettes. 

P endan t la nuit de l'accident, les repasseurs du puits de retour 
·d ' air on t fait descendre par ce puits Ge pt wagonnets de briques, 
sable ou ciment, deux tonnes d 'eau et six grilles destiné-es IL être 
placées Je long du puits connue garde-corps du compartiment des 
échelles, entre les niveaux de 920 et 1.260 mètres. Les g ri lles 
furent descendues par paquets de trois, suspeuclues en dessous 
.de la cage. Cette manœuvre nécessita l 'ouverture de la porte du 
sas , correspondant à la cage, deux fois pendant cinq minutes. 

D'après les susdits ouvriers et le machiniste du vent ilateur, ce 
·dernier n 'a pas été arrêté. 

Le mercredi 27 janvier , la pression barométrique fut de 778 
millimètres entre 7 et 11 heures du matin. Elle descendit ensuite 
.à 770 millimètres, hauteur qu 'elle atteignit le mardi 2 février 
e t oü elle se maint int approximativement jusqu'au 4 à midi. Elle 
descendit alors lentement et r égulièr ement jusqu'lt 767 milli­
mètres. 

L e samedi 6, à 11 heures, e lle était r evenue à 768 millimètres ; 
-elle r edescendit ensuite; ledit jour, à 23 heures, e lle était de 
766 millimètres, hauteur à laquelle elle se maintint le dimanche, 
jour de l ' acciden t. 

La fausse-voie n 'était pas parcourue par un courant d 'air 
. appréciable. 

De l 'cnquête, il résul te que, normalement, il s'y trouvait du 
grisou en quant it6 inflammable dans ~es part ie surélevées de la 
galerie : lt front du pilier , au vois inage d 'une brèche de recar ­
rage et de la tête de la descen te, ainsi q u 'en plusieurs autres 
endroits isolés. La chapelle du burquin B, contenait aussi. nor­
malement du gr isou. 

Douze jou rs avant l'accident, du grisou en quantité inflam­
mable avait été constaté par !' Ingénieur des Mines dans la fausse­
voie, à quelques mètres en arrière du ventilateur en fonctionne­
ment, ainsi qu ' à une trentaine de mètres du front. 

A la suite de ces constatations , il fut décidé, d'accord avec 
! 'Ingénieur des Mines, que des chasses d 'air seraient pratiquées. 
Les I ngénieurs du siège avaient fait remarquer qu' il était impos­
ûble d 'établir un courant d ' air continu dans cette fausse-voie, 
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parce que cela aurait eu pour conséquence, en réduisant la ventila­
tion de la partie supérieure de la taille et de la galerie supérieure 
(pilier), d 'y amener un accroissement de la température et de 
la teneur en grisou. 

Deux ou trois jours après les constatations relatées plus haut, 
l'Iu aénieur des Mines se rendit dans les bureaux de la Société 

b • . 

et signala à l ' Ingénieu.r en chef de cette dernière la s1tuat1on 
qu'il avait constatée . 

L orsque les Ingénieurs du siège s'entret inrent avec les chefs­
porions de la mise en exécution de la mesure décidée, ceux-ci 
firent remarquer - ce que les Ingénieurs admirent - qu'en réa­
l ité, des chasses d ' ai r étaient déjà pratiquées par les ·ouvertures 
de portes occasionnées par la circulat ion des ouvriers et des wa­
gon nets qu i a été signalée plus haut. Comme jusqu'à ce moment, 
il avait été toujours exigé que les portes obturatrices de la fausse­
voie fussent refermées après 1e passage ?es personnes et des wa­
gonnets, les Ingénieurs du siège décidèrent de supprimer toute 
r igu eur à cet égard, cela devant , dans lem· esprit, constituer des 
suppléments de chasses suffisants. 

i\Iais, au dire de l' un des Ingénieurs du siège, ces chasses sup­
p l6mentaires ne donnèrent pas de r ésultat appréciable. 

Le délégué à ] 'Inspection des Mines visita le chantier le jeudi 
4 fév rier pendant le poste d 'après-midi, soit environ cinquante­
six heures avant l'acciden t . 

Le soir, à sa remonte, il inscrivit sur le registre du siège, ce 
qui sui t : 

« Constaté avec la lampe à benzine, un centimètre de gri­
sou sur le courant d 'air dans le bouveau Nord-E st et le pilier de 
la taille et '\.Ille quantité incommensurable sur le courant d'air de 
la fausse-voie ainsi qu ' à la tête du burquin desservant la taille 

en bois .. . » 

A la suite de cette obser vation, l' importance des chasses d'air 
no fut pas accrue parce que, ont déclar é les Ingénieurs du siège, 
il ne r ésultait pas du rapport du chef-por ion, envoyé sur les 
lieux, que la situation fût plus dangereuse que précédemment. 

Des constatations qui ont été faites, il résulte que l'inflamma­
t ion a eu son origine dans la fausse-voie entre le front et la tête. 
de la descente. 
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En ce qm concerne les causes de l'inflammation du grisou, on 
peut envisager : 

1°) l'inflmnmation 7111r l'1t11e d es d w ·:c lam71es é.lectriq1tes qui 
·ont été trouvées, non loin de la descente, avec l ' ampoule et le 
verre protecteur brisés. 

Il est évident que dans l 'état où elles étaient quand on les a 
·découvertes, ces lampes pouvaient enflân1mer le grisou par le 
.courant électrique de leurs accumulateurs. 

Seulement, ce n 'est qu'avec circonspection qu 'on peut admet­
tre le bris de ces lampes préalable à l'inflam mation et tout au 
plus peut-on considérer comme possible l ' inflammation par l'une 
-0u l' autre des deux lampes susdites. 

2°) I nflammation 7mr l' wir co11ipri11ié. 

Les tuyauteries passant dans la taille n'étaient pas sous pres­
!lion . Mais il n'en était pas ainsi de la grosse tuyauterie de la 
fausse-voie e t des tuyauteries qui y étaient branchées, à savoir : 
la tuyauterie du t reuil desser vant la descente, celle qui alimen­
tait un marteau-pic et celle du ventilateur placé à proximité du 
front. 

La vanne du treuil était fermée et les tuyauteries métalliques 
et en caoutchouc n'étaient pas dégradées, ce qui permet de dire 
que hi. cause de l' infÎammation est ailleurs. 

i\lais, comme il est indiqué plus haut, le ventilateur était tombé . 
et le tube en fer de 0"' ,33 de longueur qui y amen ait l'air com­
primé en était dét aché, de même que de la pipe terminant le 
fl exible correspondant. 

Des expériences out éte effectuées à l ' Iustitut National des 
Mines en vue de déterminer si, en raison des circonstances ci­
~cssus én.~ncécs, le ventilateur et ses accessoires n'auraient pu 
etre le s1~ge de charges électro-statiques susceptibles d'enflam­
mer le gnsou par leur écoulement dans le sol. 

Ces expér iences sont : 

l o) .Un jet d ' air comprimé, sous la pres.sion de 5 kl c2 
(pression normale dans le ch antier) et chargé de 50 l ogdr. Pb· 1 
a été lancé d l fi ·b c.c. e sa e, 

. ans e ex1 le en caoutchouc terminé . 1 . 1 
et la pipe. Celle-ci était reliée par un fil d t pa1, a m~p e 
teu d' , d con uc eur a un ecla-

r ispose ans un globe contenant du . grisou. 

.... 

p 
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Il y a eu inflammation presque instantanément de celui-ci, 
compte tenu du retard à l ' inflammation de ce gaz. 

En réduisant à 25 c.c. le volume de sable injecté, on a obtenu 
des étincelles de 2 à 3 millimètres, mais pas d ' inflammation. 

2°) L e système précédent a été complété par le tube de raccord 
du ventilateur. On a obtenu l ' inflammation avec 15 c.c. de sable 
injecté et une pression d ' aü· comprimé de 3 kilogr. p. c2

• 

Il n'y a pas eu d 'inflammation avec 10 c.c. de sable et une 
pression de 5 kilogr. p. c2

• 

3°) Le système de la deuxième expérience a été dispoSé de 
manière que le tube pénétrât dans une enveloppe métallique ana-
1ogue à celle du ventilateur, par un orifice des bords duquel il 
était écarté de quelques millimètres. Une chasse d ' air comprimé 
avec 25 c.c. de sable a produit des étï'ncelles b ien nettes entre le 
t ube de raccord et l'enveloppe métallique . Ces étincelles ont été 
obtenues en milieu non grisouteux, mais elles étaient analogues 
à celles qui avaient allumé le grisou dans les eKpér iences précé­
dentes. 

Ces expériences sont assez séi;ères, notamment du fait de l'in­
troduction de sable dans la tuyauterie, ce qui ne se produit pas 
dans la mine. Mais le sable n 'est pas la seule substance suscepti­
ble de produire des charges statiques dangereuses : le charbon, 
le schiste, la rouille jouissent aussi de cette propriété (1). 

Il n'est doue pas impossible qu ' une chasse de telles par ticules 
solides ait passé soit dans la pipe, au moment où le tube de rac­
cord s' en est détaché, soit dans la pipe et ce tube au moment où 
celui-ci s'est séparé du ,·cntilateur; les pièces métalliques r estées 
attachées au flexible, étant ainsi chargées d 'électricité - co!Dme 
d ans les expériences - ont pu être projetées vers le toit de la 
galerie cô'ntre lequel elles se rnnt déchargées en produisant l 'étin­
celle qui a enflammé le grisou. . 

Il est possible aussi que les conditions de l 'expérience 3 se 
soient produites et qu ' une étincelle ait jailli entre le tube de 

(1) Voir • Trnvaux sur la question des étincelles » dans le rapport 
sur les travaux de l'exercice 1930 de l' Institut National des l\Iines, Fra­
meries-Pâturages (A 1111ales des M i11es de B el9iq1œ, lome XXXII, année 
1931 ] ro livr .), e t • L es dangers des j ets d 'air comprimé en milieu gri­
soul~ux » dans le rapport sur les travaux de 1931 du même Institut (An-
11a/es des Mi11es de /1elyic1ue. tome XXXIII, année 1932, Jr• livr.). 

-~---------------------------~~ 
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raccord dét aché de l ' aj utage ta raudé du vent ilateu r et la cuirasse 
de ce dernier mise à l a terre par sa suspension . 

La séparation spontanée des pièces de raccord au ventilateu r ; 
avant la chute de celu i-ci, peu t être en visagée ét ant donné l ' état 

des pas de vis de ces pièces. 

Il n 'est donc pas invr aisemblable d ' a ttr ibuer à cette dernière 
cause l 'in fl ammation origine lle. 

Toutes réparat ions e ffectuées, la taille a été remise en activité, 
dans sa moitié inférieure seule, la fausse-voie servan t de gale rie 
de r etour d 'air. 

I 

• 
J 

NOTES DIVERSES 

L'installation d' épùration pneumatique 
de Trazegnies 

des Charbonnages de Mariemont-Bascoup 
PAR 

L. RENARD 
Iugén i\!ur uu Corps des Mines, it Cliarleroi. 

Dans le couran t de l'année 1931, les charbonnages de )farie­
mont-Bascoup ont mis en marche à leur section de Trazegnies 
un lavoir pneumatique. 

Cet te installation, qui présente un intérêt tout particulier, 
en raison de l 'introduction r écente en Belgique du procédé 
qui y est appliqué, et de la difficulté du problème qui y a été 
résolu, a été réalisée par la société anonyme belge The Birtley 
Company of W esteni Enrope, qui exploite en E urope occiden­
tale les brevets Sutton-Steele & Birtley. 

Comme dans les lavoirs ordinaires, le principe de la sépa­
ra ti on des différen ts constituan ts du charbon brut est l 'utili­
sation de leur différ ence de densité ; mais ici, au lieu d'employer 
un liquide, tel que l'eau, pOlll' assurer cette séparation, on 
u tilise l 'air. 

L 'installation traite des fines brutes) qui proviennent de 
l 'ancien t riage à sec voisin. Ces fines constituent le passé d'un 
cr ible à t rous ronds de 8 mm. de diamètre; ce sont donc des 
fines brutes, dites 0-8 mm.; en r éalité, elles ne contiennent que 
peu d'éléments de dimensions supérieures à 6 mm. 

Description de l'installation. 

La figiu·e I (à la f in de cette note) représente le schéma de 
l 'installation. 

Les fines brutes 0-8 mm. peuvent parvenir à i'installation de 
deux manièr es. Les charbons provenant du siège n° 5, voisin, 
sont amenés par un transporteur à courroie Bl, venant dircc-


